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LES USINES DE MUNITIONS.

Il paraît quo le “War OfTIco" du 
Londres a donné ordre aux usines de 
munitions de réduire 
dos obus et du matériel de guerre en 
général. Comme conséquence, plu­
sieurs m lues auraient fermé leurs 
portes, jetant sur le pavé des centai­
nes île mille ouvriers.

Kst-ue A dire que l'Angleterre et 
ses alliés n'ont plus besoin des mu­
nitions que fabriquent nos usines ? 
SI tel est le cas, tant mieux, la guer­
re finira plus tôt ! .
Bureau de Censure veuille bien 
permettre de penser le 
Nous avons actuellement plus foi en 
la victoire finale, au succès décisif de 
nos armes, qu’au surplus des muni­
tions. qu’à la surproduction du maté­
riel île guerre. C'est que, voyez-vous, 
l'Angleterre n'est pas la seule des na­
tions alliées — qui combattent pour 
le triomphe de la démocratie — 
quelle il pourrait ca manquer. I-a 
France, par exemple, n'en a pas de 
reste, et nous est avis que si l'Angle­
terre lui en laissait un peu qu elle ne 
cracherait pas dessus. Et. clans les 
circonstances, n'est-ce 
•les peuples amis de s'entr’aider ? Si 
l'Angleterre a en réserve assez de 
munitions pour fournir 
d'imi A la fin îles hostilités, que ne 
songe-t-elle pas un peu aux autres

L'Angleterre n'a plus besoin de 
munitions : relit ne nous rentre point 
dans la tête ! Dites plutôt quelle 
croit avoir plus besoin de soldais que 
de munitions.

Les vacances tirert ;t leur tin, quel­
ques jours, quelque semaine tout au 
Plus, el les écoles,"bai pensionnats et 
les collèges vont ouvrir leurs por­
tes toutes grandes. I.a génération qui 
pousse Ira y recevoir les principes 
qui laisseront dans son esprit et dans 
son coeur line empreinte qui ne s'ef­
facera Jamais, quoi qu'il arrive, quel­
les quo soient les défaillances et quels 
que soient les succès qui lui sont ré­
servés.

Dans l'oeuvre al - b. Ile de I éduca­
tion des enfants, les parents ont, en 
mémo temps quo dos droits très éten­
dus, de grmes devons qui y corres­
pondent. Au momcii de la rentrée 
îles classes, il n'est peut-être pus 
inopportun de le rapp'-ler.

L’école est le prolongement de la 
famille. Les parents doivent donc s'y 
intéresser d’une futon active et cons­
tante, faire donner i-urs enfants 
l’instruction religion-- et l’Instruc­
tion profane.

I’our nous. Canadiens-français et 
catholiques, il n’eçvi qu’une école 
A laquelle nous devons -nvoyer nos 
enfants, c’est l’écol paroissiale. Si 
nous voulons — et nous le voulons ! 
— donner A nos ém eus l’esprit ca­
tholique et français et si nous te­
nons — et il faut > tenir — A hur 
Inculquer les gestes les traditions 
do nos ancêtres,-Il sut de toute né­
cessité leur faire X •• l’apprentissa­
ge A la seule plant qui convienne, 
l’école paroissiale. La. ils puiseront 
l’amour de la langu ■ française et de 
la foi catholique, d-ox choses Indis­
pensables pour être e qu’un Cana­
dien-français doit êtr. sous peine de 
faillir A ses obligati et A son hon­
neur.

Barents vous vou! le bonheur de 
vos enfants et» cet!< vie et en l'au­
tre : assurez-letir b bienfaits de ré­
duction catholique etivoyez-les A 
l'école paroissiale.

VollA pour l’éducation primaire.
l’n mot maintenu • de l'éducation 

supérieure. Les patents qui en ont 
les moyens doivent procurer cette 
éducation A leurs enfants. Sans être 
nécessaire. A tout 1; monde. A toutes 
îe"p classes de lu .Vrlété. epo 
se A une certaine catégorie d’indivi­
dus qui forment ce qu’on appelle a- 
vec raison l'élite dp nos populations 
On le comprend mieux aujourd'hui 
qu’autrefois. L’avenir plus que jamais 
avec une grande partie du pr» sent 
est aux gens Instruits. Qui n'a pas 
tous les jours sons les yeux de nom­
breux exemples qui confirment cet 
avancé ?

Ah ! nous sax ons qu’il existe en­
core certains préjugés au sujet, do la 
valeur de telle oit telle éducation ; 
les opinions so partagent quelquefois 
sur l’efficacité d< tels ou tels systè­
mes : mais ces préjugés et ees opi­
nions s'effacent devant les besoins, 
et tendent A dis; naître pour le plus 
grand bien do tous. Chaque année 
nos grandes mai mis d'éducation se 
remplissent de ]• unes gens désireux 
île s’instruire : i> i même, A .follette, 
notre Séminaire est A peine assez 
vaste pour coat. : r tous ceux qui dé­
sirent y entrer l'ant mieux, qu'il en 
soit toujours nlti: : que nos popula­
tions comprenne;,' toujours de mieux 
en mieux l'Impôt tance et la nécessi­
té ilo l'instruction elles vivront plus 
prospères et plu- heureuses.

Un
la fabrication

La force prime le droit ?
Que la date des élections généra­

les soit plus ou moins tardive, c'est 
an lait certain que nous les aurons 
cl, la date petit en être fixée plus 
tôt qu'on ne le pense, suivant que 
I intérêt du parti qui gouveru*', 
1 é'Xlgi ta, ou qu’une circonstance pro­
pice s’y prêtera.

Il est donc sage et important mê­
me, d'examiner sous quel aspect, 
dans la Province de Québec, so pré­
sente la prochaine campagne électo­
rale et essayer d’entraver toute ten­
tative. de quelle part que ce soit, 
pour paralyser le patriotique mouve­
ment déjà commencé dans notre pro­
vince, et secondé par 1 attitude ré­
cente de la convention des provinces 
de l'Ouest. A Winnipeg, aussi bien 
que par les protestations antérieu­
res des autres provinces, sans ex­
cepter même l'Ontario 
verser le gouvernement actuel, qui, 
depuis une année a substitué sa vo­
lonté- d autocrate A la souveraineté 
démocratique du peuple canadien.

Dans les assemblées publiques dé­
jà tenues dans notre province, pour 
déterminer les candidatures, les ora­
teurs. en général, admettant tous, la 
gravité de la situation, ont fait un 
chaleureux appel, i tous les élec­
teurs qui les ont écoutés, — eu fa­
veur de l'union, du ralliement A la

une union encore plus forte, pour 
conjurer le danger national qui nous 
menace A l'heure actuelle.

Et nous avons un double motif, 
nous t smadiens français. do suspen­
dre au moins les dissensions, les 
querelles qui nous divisent, pour lions 
donner la main et affirmer haute­
ment que nous avons aussi le droit 
de penser et de peser A la balance 
de la justice, de la Constitution et 
même du fair play britannique l'in­
térêt général de tout le peuple vana- 
dieu. Depuis quelques semaines, des 
politiciens d'une expérience recon­
nue. ont déclaré dans toutes les as­
semblées publiques, que la politique 
actuelle du gouvernement. Borden 
nous a amenés A l'époque la [tins cri­
tique de notre histoire. Les orateurs 
de dimanche. El aoAt. A .toilette, 
n'ont pas dissimulé que la Province 
de Québec a été prise à parti dans 
la crise politique actuelle. Les pro­
testations an t (conscription nistes sont 
parvenues A Ot'axva, de toutes les 
provinces du Canada et cependant, 
le cri contre la “French domination" 
continue A soulever le sentiment des 
provinces-soeurs contre le Québec, t 
Pour donner plus de force A 
jugés de raie, des députés, des mi­
nistres mêmes du gouvernement sont 
d'accord avec leurs organes de la 
presse anglaise, pour y ajouter les 
préjugés de religion en Insinuant ma 
llcleusom nt. que les Canadiens-fran­
çais sont sous Vinlhiem-e du clergé (i'10 Bprnlt, en réalité, ee minlstè- 
(Nithiilique lie Québec .1 en r.qtrésen- rR dit ,l(iV°ir ' lrf‘ ,|*‘ coalition 7
tant même que Sir Wilfrid Laurier ' nouvelle Intrigue, un nouvel a- 
n’est qu'un papiste un traître A 1 hus Pouvoir, pour arriver plus sû- 
son pays II est dom . pour le moins ! rement A l'application -u service 
apparent qu’une coalition «les ltnpé- obligatoire, par I isolement de la de 
rialistes se prépare lentement, mais pu talion française de Québec, te ne 
sûrement. contre les anti-impérlalis- pourrait ,-tre un cabinet ue coalition, 
tes, et comme ces derniers r* préson- ,fl chef de 1 opposition, Sit llfrld 
lent la grande majorité des électeurs I«iiirier ayant refusé <1 en Caire par­
tie la Province de Quéltee. nous pou- ll«‘ Il mériterait encore moins le 
vous déduire du drame qui se dérou- nom. de ministère national, puisqu A 
le actuellement A Ottawa, du ton ar- t*ar' <lp deux ministres — que la <da- 
rogant et provocateur de la presse m,’ur populaire semble avoir voués, 
jaune de l'Ontario, que c'est le dé- l'avance les premiers. A In réproba- 
clam bernent de la lutte de l’élément ,lon l,e l'électorat, — l'élément fran-
fnnatiq....... le 1a province voisine. — '-'ais snrait P-1 s représenté.
ren foret- pnr ’a politique impérialis­
te «Iil gouvernement 
vim e française <!♦* Québec

Ottawa, au'our <ie la démission <le 
l'honorable H. Rogers, suffit pour 
nous convaincre de l'imminence du 
péril.

Il n’y a pus un homme, pas un gouvernement «pii aient abusé «lu 
pouvoir comme notre premier ministre et sa majorité. Il n'y a pas un 
homme, pas un gouvernement «pii se soient ri du peuple comme eux, 
pas un roi, pas un empereur «pii aient alliché autant d'inrpiulence ù l’é­
gard de leurs sujets.

Au début des hostilités a peine l'Allemagne avait-elle déchu inc 
ses hoides sur 1 héroïque Belgique, et l'Angleterre envoyé son ultimatum 

agresseurs, qu’une armée canadienne, convenablement équipée et 
habilement outrai née, traversait les mers, s’en allait combattre pour le 
triomphe du droit sur la “ force , la protection et lu sauvegarde des 
petits peuples.

I.a correspondance entre le pre­
mier ministre et M. Rogers, produi­
te dorant 1» Chambre, fait dire il ce 
dernier, que la raison de sa démis­
sion est l'hésitation, l'inaction du 
gouvernement dans sa politique du 
service militaire obligatoire, l u mi­
nistre impérialiste reprocher A son 
chef aussi Impérialiste que lui, su 
trop grande lenteur à appliquer cel­
te loi néfaste, c'est une raison qui a 
fait double Jeu : adoucir la sortie de 
M. Rogers du ministère et éviter au 
premier ministre l'ennui d'explica­
tions sur les motifs réels, «le sa dé­
termination à passer son collègue, 
pardessus bord.

L'honorable M. Rogers, maigre 
l'effort du gouvernement pour l'en 
disculper, est resté l'homme impli­
qué dans ce retentissant scandale de 
Winnipeg, qui a tant passionné l'o­
pinion publique, et il était devenu le 

I cauchemar du ministère, déjà en 
butte aux tracasseries des ennemis 
du ministre démissionnaire : il fal- 

*'r,‘ I lait applanir toutes ces difficultés, 
par la démission (1ère et apparem­
ment désintéressée du ministre, de 
préférence à une retraite forcée, et 
rendre la voie plus facile A la forma­
tion d'un ministère de coalition.

. àkils que le
nous

contraire

aux

au-

Certains politiciens opposés ù toute participation aux guerres de 
l'Empire, qui ont pour île visu l’Angleterre aux Anglais, lu France aux 
l'rauçnis, ht Belgique aux Belges et le Canada aux Canadiens, crièrent 

scandale, a I minutie et a la perfidie de nos hommes d’Etat canadiens 
qui nous précipitaient de gaieté de coeur dans lu gouffre du militarisme. 
ÏJ’aiitres, apparemment plus larges dans leurs opinions et leurs idées, 
dans leur conception du patriotisme d’une race qui ne vit pas seule chez 
elle, approuvèrent, sans s’en réjouir, la participation volontaire — que 
le gouvernement venait de décréter — à une guerre qui n’était pas celle 
de l’Empire, ni celle de la France ou de la Belgique, tuais bien celle de 
l’Allemagne qui piojette depuis un quart de siècle l’asservissement de 
1 Europe et l’assimilation du l’Aitu t ique. J le Itonne foi, et avec les meil­
leures intentions du monde, ces gens, d'une maniète ou d’une autre, 
aidé le gouvernement dans l’accomplissement de sa pénible tâche ; de 
concert avec les journaux de l’Ontario et plusieurs du Québec, ils ont 
travaillé au succès d’une cause qui leur apparaissait noble ut grande ; a 
l’instar des autorités civiles et religieuses, ils ont compris et admis que 
“ participation ", dans les circonstances, était synonyme de " devoir ’’ 
lin ils étaient eu qu’on a convenu d’appeler des " paitieipationnistes ",

Nous avons appartenu t\ cette catégorie, et nous y appartenons 
puisqu’elle s’oppose — passivement, bien entendu, et légitime­

ment — à toute loi de conscription. Nous avons cru, avec plusieurs, la 
majorité, que la présente guerre nous imposait dus obligations auxquel­
les nous ne pouvions pas raisonnablement nous soustraire — obligations 
d’ordre moral et d’ordre matériel. Nous avons voulu que le Canada lit 
sa part et largement dans le eonilit qui ensanglante l’Europe, mais rien 
que sa part, pas plus. Bar contre, nous avons prétendu, et nous préten­
dons encore que scs obligations étaient proportionnées non seulement au 
danger et aux intérêts en jeu, mais aussi et surtout â ses ressources

au pas le devoir pour reli­

ses armées

ont

lionne cause qu'ils défendent, ft bri­
ser aver eet esprit de parti qui a fait 
tant do mal. jusqu'ici, particulière­
ment dans la province de Québec. 
Coin m en t comprend re, 
que par un singulier atavisme chez 

que ces mêmes orateurs

LE NORD CANADIEN.

Usant de la majorité servile qu'il 
commande, et de son règlement de 
clôture, le gouvernement n réglé la 
question du Nord-Canadien au profit 
de Mackenzie-Matin. Par respect pour 
la vérité nous écrirons plutôt qu'il a 
pillé le trésor au bénéfice de ses a- 
mls. Et naturellement, fidèle ft ses 
principes, Sf. Hordeu n a voulu- des 
conseils de personne. I.'opposition, 
comme c'était son devoir du reste, 
s'est objecté ft l'adoption du bill d'a­
chat du C. X H. ; le gouvernement 
eut tôt fait de In lift i'Ion lier et de l'en­
voyer au diable avec toutes ses ob­
jections.................

'•Peu Importe le sentiment populai­
re. pourvu que les intérêts des grands
financiers soient protégés"....................
Telle est la devise de notre gouver­
nement autocratique.

• • *

nui renient
, eu

nous,
croient obtenir cette union tant dé­
sirée. en jetant dans le public 
paroles de discorde 
ceux qui, en VU 1. ont cru devoir 
combattre une politique, qui n'esl 
pas encore considérée comme tout ft 
fait étrangère ft cette période criti­
que et pleine de conséquences que 
nous traversons.

Il faut parfois retourner loin, en 
arrière, pour trouver les premières 
causes qui ont préparé les événe­
ments qui s'opèrent dans un délai 
plus ou moins long, et. s'il 
suivre certains politiciens sur te ter­
rain des récriminations, s'il fallait 
«‘écarter du devoir commun qui s'im­
pose en face du danger actuel qui 
nous menace, pour sonder le mérite 
ou le démérite des partis dans les 
luttes passées, s'il fallait enfin, cher­
cher la première des sources de ce 
flot de l'impérialisme qui nous enva­
hit aujourd'hui il faudrait remonter 
plus loin, beaucoup plus loin même, 
qu'ft l'élection de 1911. date mémora­
ble il laquelle ont bien le soin 
s'arrêter, ceux qui croient encore le 
temps propice aux rancunes et aux 
haines du passé.

Il en est des peuples comme des 
Individus : ce n'est pas lorsque ta 
maison iirftlo. qu il Importe d'abord 
de savoir, par ml le feu a commencé, 
le devoir le plus pressant est d'étein­
dre. libre ensuite de rechercher l'ac­
te d'imprudence qui y a donné lieu 
et l'éviter il l'avenir.

Il en est do même pour le peuple 
canadien, pour la population le la 
province de Québec, en particulier. 
Do l'aveu même des orateurs que 
nous avons entendus il .Toilette, df- 
m a selle, le 12 août, un danger, plus 
menaçant que l'Incendie d'un bien 
matériel, est aux portes de notre édi­
tée social : c'est le bouleversement 
de notre système représentatif qui 
s'opère, par le refus dit gouverne­
ment actuel, de consulter le peuple, 
avant de mettre en vigueur et mê­
me d’appliquer cette loi néfaste do 
la conscription, conséquence Inévita­
ble de celte politique inconstitution­
nelle inaugurée par les potentats «lu 
jour, pour la participation du Cana­
da il celte guerre européenne, qu'ils 
déclarèrent devoir être volontaire nu 
début. — pour la rendre obligatoire 
aujourd'hui, demain et Jusqu'au dé­
nouement final de cet épouvantable 
conflit, dans lequel, les ambitions si­
multanées des puissances occidenta­
les et orientales de l’Europe ont 
plongé l'univers entier.

des
en flagellantencore

s impi.

Ce serait purement et simplement, 
contre la pro- un ministère impérialiste, composé 

d'adeptes de mêmes principes, pris 
dans les deux camps, afin d'assurer 
l'application complète de la loi de 
conscription, avant de consulter le 

Pour faire face il cette ligue dan- peuple, ou. suivant les appréhensions 
goreuse des impérialistes d une part déjft exprimées dans certains jour- 
et des sectes ennemies de

fallait
* * *

Mbis M. Borden en a décidé autrement : " il faut participer jus­
qu'au dernier homme, jusqu'il la dernière piastre, ou point du tout ”. Et 
voilà que pour arriver à cette lin, il renie ses ]jnmtesses en nuits impo­
sant la conscription.

Une telle volte-face de sa part nous a d’abord étonné. Nous 
avons cherché à l’expliquer, nous nous sommes efforcé du lui trouver des 
raisons pour le moins plausibles : peines perdues. Ce qui était ni\stère 
est resté mystère ! Les desseins du gouvernement, connue ceux de la 
providence, demeurèrent insondables pour le commun des mortels : il 
appartenait à notre premier ministre de juger si la conscription était né­
cessaire, connue il lui appartenait de l’imposer Le peuple, lui, le. peuple 
qui n’est qu’une grosse bête, n’avait qu’à s’y soumettre sans mot dire.

Et l’on aurait voulu qu’eu mémoire du vieilles attaches de paiti, 
qu'en souvenir d’une cause qui, après tout, n’est pas à proprement parler 
la nôtre, nous approuvassions cette doctrine prussienne ? Tout doux : le 
prussiaiiisme, avant d’aller le combattre dans les tranchées d’Europe, 
nous voulons qu’il disparaisse à tout jamais île nos lois !... Or, la loi dit 
service militaire obligatoire est né d’un abus de pouvoir: juste ou in­
juste, constitutionnelle ou inconstitutionnelle, elle n’en est pas moins 
prussienne. Et l'on nous demandera de l'approuver, de l'accueillir, 
sourire aux lèvres, comme une des meilleures et des plus nécessaires 
mesures qui soient passées en Chambre depuis 1011 I L’on nous deman­
dera de comber l’échine devant le gouvernement qui l’a conçue parce 
qu’il est autocratique ? l'on nous demandera même de l’aider dans l’ac­
complissement de son odieuse besogne, sous prétexte que le drapeau des 
Boclies est à la veille de flotter sur nos murs, que le régime allemand 
sera nôtre bientôt?

Dieu merci ! les Canadiens n’ont pus encore perdu la tête ; ils 
n’appouveront jamais la loi du service militaire obligatoire, ils s’y sou­
mettront tout simplement A la première occasion, ils chasseront du 
jtouvoir les autocrates et les Prussiens qui s’y cramponnent.

Quant au régime prussien, M Burden leur en ayant donné un 
avant-goiU, il ne les épouvante pas autant qu’on le pense. On leur a 
appris que la force prime le droit : ils commencent à s’y habituer.

DANGER A EVITER.

LE VOTE DES SOLDATS.

SI vous portez l'habit militaire, 
vous aurez droit de vote aux prochai­
nes élections ; que vous soyez sujet 
américain, italien ou russe, que vous 
ayez ou que vous n'ayez pus habité 
le pays, que vous ayez Es ou LT. ans. 
peu importe, vous pourrez faire 
tre croix sur un bulletin, au bout du 
nom d'un candidat quelconque, en 
vertu .le la couleur et de la forme de 
votre habit. . . .
tolre de la première A la dernière 
l'agc, vous n'v verrez jamais que des 
sujets britanniques out joui d'autant 
de privilèges. Scrutez l’histoire vous 
n'.v trouverez pas que des gouver­
nants se sont livrés à des abus do 
pouvoir semblables il ceux que nous 
reprochons à M. 1 tord en.

Le sénateur Landry disait ft Qué­
bec que la Confédération s'en allait 
au diable, il aurait été p.us exact de 
dire la démocratie.

tout ce naux et cercles politiques, d’éviter 
même les élections générales.qui est français, d'autre part, le dan

ger principal ft éviter n'est il pas la une nouvelle demande de proionga-
de Mon du terme parlementaire, au nom 

d'un ministère bâtard

par

division des Canadiens français, 
la Province de Québec, eu pat tien 
lier 1de En face des machinations d'un goti- 

l.ii Constitution nu respect de la , vernement qui n'a plus, depuis une 
quelle, les autocrates du jour, seront année, de mandat du peuple, n'avons 
bientôt contraints de se soumettre, nous pas raison d'espérer une union

leur complète de tout Québec, union qui

vo

malgré la sinistre comédie de 
attitude, depuis quelques temps, nous i sera d'un efficace appui ft tous les 
permet d'opposer une résistance lé-1 éléments patriotiques et bien lnspl- 

ralliement des ennemis : rés des autres provinces, qui désl-

Scrutcz l'his-

gltlme, ft ce
des libertés constitutionnelles, du j rent comme nous, soustraire le pays 
pouvoir souverain de tout le peuple ! entier, aux perturbations politiques 
canadien.

Cette résistance de Québec sera 
d'autant plus forte que notre union 
sera plus Intime et exempte de tou­
tes divisions acrimonieuses parmi 
nous. Il serait dangereux de croire 
que le ministère actuel est aux abois, 
que son écrasement est décidé, d'a­
vance, dans l'électorat ; cotte croy­
ance ne peut exister que dans l'es­
prit trop optimiste de ceux qui ne 
connaissent pas encore, par l expé­
rience. les dessus et les dessous de 
la politique, les intérêts en jeu des 
profiteurs de la crise actuelle, l'é­
goïsme des sacrificateurs de l'intérêt 
national aux ambitions personnelles, 
le fanatisme et l'opportunisme des 
partis politiques.

Non. nous en sommes ft une pério­
de plus critique, oft l'intérêt général 
national, où l'intérêt des Canadiens- 
français. surtout, exige l'énergique 
action, les généreux sacrifices de 
tous les hommes qui aspirent, avant 
toue. ft la sécurité nationale, ft une 
égale justice pour toutes les races 
qui habitent le Canada. Et une sim­
ple observation sur l'Intrigue jouée ft

et sociales qu'v ferait naître ce rè­
gne dit despotisme ?

De Montréal à Québec 
en auto, en 4 heures

t'n seul programme s'impose donc 
ft la Province de Québec, nous 
donnerons d'autres raisons dans 
prochain article.

en
un

UN LECTEUR.

ooooce'X'^vyoooooc>o<>'x>ooooocx>
LORD GREY.

Ray McNamara a établi un record de 
vitesse, pour le grand tourisme, en 
battait, la vitesse de l'express du 
C. P. R. de 59 minutes. — Une bel­
le route.

A RETENIR
Le comte tirey. ancien gouverneur- 

général du Canada, est mort hier 
matin ft sa résidence de Howlck 
Mouse.

Ou ne saurait donner trop de pu­
blicité ft ce quo "Canadian", un An­
glo-canadien, écrit dans le "New 
Witness" de Londres sur la partici­
pation du Canada ft la guerre actuel­
le. Tous les journaux qui ne sont pas 
ft la solde ou au crochet du pouvoir 
devraient le reproduire deux fois 
plutôt qu'une. L'article est Intitulé : 
•'Canadian and Conscription" et se 
termine par ce qui suit :

"Le fait, pour le gouvernement du 
Canada, de contraindre scs adminis­
trés ft fournir des troupes pour uu$> 
guerre ft propos de laquelle co gou­
vernement n'a jamais été consulté, 
dans la direction de laquelle 11 n'a 
aucune part, sauf une apparence 
transitoire de contrôle, et sans affir­
mer formellement, au préalable, son 
indépendance, afin d'en falro une 
guerre véritablement nationale, équi­
vaut ft l'abandon complet do I auto­
nomie canadienne. Il y a une répon­
se ft cet argument formidable, — em­
ployé d'abortl avec tant de force con­
tre l’Irlande et qui sert maintenant 
contre nous. — que si les Canadiens 
ne fournissent pas de renforts pour 
les régiments au front, ils désertent 
ainsi leurs concitoyens, abandonnés 
en face de la mort sur le champ de 
bataille. C'est Ift un mensonge abso­
lu. des plus méprisables. Car, lors­
que le gouvernement canadien a re­
noncé ft la direction. A la surveillan­
ce de ses armées, il a renoncé à tou­
te responsabilité sur co point ; et 
quand II n'y a plus de responsabili­
té. il n'y a plus de gloire, non plus 
que de bonté. La responsabilité . de 
fournir des renforts aux régiments 
qui, bien que recrutés nu Canada, 
forment toutefois partie Intégrante 
des armées de Grande-Bretagne, lut­
tant sous ses généraux, et sujets aux 
ordres de l'état-major suprême an­
glais, — cette responsabilité incotn-

i Northumberland), 
une longue maladie, 
auront llou ft Uowlek samedi, en mê­
me temps qu'un service sera vitalité 
ft sa mémoire ft Londres.

après 
Les funérailles

M. Ray MeNitimra, le fameux 
chauffeur d'Indlanapolls. coniliilsant 
une voiture Maxwell, a fait le voya­
ge de Montréal à Québec en quatre 
heures et une minute. C'est dire qu'­
il bat ainsi en vtioxso le train ex­
press le plus rapide de la ligne, de 
59 minutes.

11 était parti de Montréal, de l'hô­
tel Windsor, ft 12 tirs 50, et 11 est ar­
rivé ft Québec an rhfttenu Frontenac, 
ft 5 hrs et 1 minute. Ajoutons qu'il a 
dft traverser la rivière ft Rntlscan en 
bac, ce qui a pris dix minutes, et qu'­
il a été arrêté ft une traverse de che­
min de fer par un convoi.

McNamara était accompagné de 
trois autres personnes. Il a brisé tous 
les records de \ i'esse do grand tou­
risme nu Canada

Cette épreuve démontre que nos 
routes dans la province peuvent per­
mettre un sen » de communica­
tion ultra-rapide entre les grands 
^•entres au moyen do l'auto.

Alfred. Henry. George, le comté de 
Grey était avocat do profession et 
avail épousé en 1S77 Alice Holford, 
une anglaise qui lui survit ainsi quo 
doux filles. Lady Evelyn et lady Sy­
bil Grey.

Izord Grey a joué un rôle Impor­
tant dans la vie politique du Canada 
et de l'Empire.

OOOOOOOOOOOOC'JOQOQGOÇiOQQOÇ; OOOOOOOOOOOOOOOOOO  Où OOQO OC.

L'UNION S'IMPOSE. 0Lxxyyrxx>ooo<xxxxxxxxxxxxxy: ck>o<x>oixxxxxxxxxxxxxxxxx5ooLA LOI EST SANCTIONNEE Il importe donc, d'abord, ft ceux 
qui ont sincèrement le respect do la 
volonté souveraine (lu peuple cana­
dien, du conjurer co danger prédoml- 

s unissant dans la proi liai-
AUTOCRATIE vs OLIGARCHIE

nuut, eu
ne luttu électorale, isiur l'aider ft ro­

ses prérogati-donnant aux hommes de 20 à 34 ans, 
célibataires, de se présenter aux en- 
drôlts fixés pour l'enrôlement.

Craignant de perdre le pouvoir aux 
élections prochaines, M. Worden se 
hâte d'appliquer sa loi dans toute sa 
rigueur, de la mettre en fonction 
dans toute son étendue. Celà ne nous 
surprend pas d’un homme qui oublie 
depuis des mois que le droit prime 
la force ; d'un premier ministre qui 
joue à l'empereur en se moquant du 
peuple, qui promet vingt fols pour 
tenir une fois. Notre César canadien 
n’a plus rien à nous cacher ; Bap­
tiste le connaît maintenant comme sa 
première chemise 1........................

L’on nous appellera donc bientôt 
sous Iss drspeaux : allons-y brave­
ment. Male de grâce, ne perdons pas 
l’occasion d# chasser du pouvoir les 
politiciens qui s'y sont cramponnés. 
Balayons le Parlement proprement 
et rapidement.

Le duc de Devonshire, gouverneur- 
général du Canada, a apposé sa si­
gnature au bill du service militaire 
obligatoire, â Toronto, mardi der­
nier. Contrairement aux us et coutu­
mes, M. Borden n'a pas attendu que 
le gouverneur fut rendu à Ottawa ; 
pressé comme toujours de mettre en 
force l’odieuse loi qu'il a conçue. Il 
dépêcha à Toronto un messager por­
teur du bill 75 ; ce messager est ren­
tré dans la Capitale mercredi matin 
avec le bill signé.

L’honorable L. P. Duff, juge en 
chef des tribunaux d’appels, ayant â 
son tour signé le bill- au Sénat, la loi 
ds conscription se trouve en force. 
Il ne reste plus maintenant qu'à 
compléter les règlements s’y rappor­
tant et à terminer l'organisation des 
tribunaux, â mettre le rouage en 
fonction. Ce qui peut prendre une 
quinzaine de Jours. Ensuite 7 Ensui­
te en lancers une proclamation or-

vendlquor fièrement
qui lui ont été garanties par lesvos,

pères <le la Confédération, ft assurer 
le maintien de la Constitution qui le 
régit et sauvegarder son unité et. son 

telle quo l'ont

Depuis que le gouvernement Bor­
den est Installé ft Ottawa, dit le "Ca­
nada". le régime démocratique cana­
dien a subi bien, des assauts, dont les 
plus terribles sont, sans contredit, les 
deux derniers : la conscription et 
l’achat du C. N R.

Nous connaissons les convictions 
politiques de notre confrère : nous 
savons pertinemment qu 11 n'a Jamais 
été tendre pour les biens, qu'il n'a 
jamais perdu une occasion de leur 
taper dessus gaiement. S'il Va fait ft 
tort souvent, nous sommes forcés de 
reconnaître que cette fols. Il le fait 
avec raison.

En effet le régime démocratique 
subit de terribles assauts il Ottawa 
par le temps qui court. On huche de­
dans, comme d Irait Baptiste, et il vo­
le en éclat. Il est tellement défiguré 
qu'on a polno fl le reconnaître et si

nous ne l'avions si bien connu, il ris­
querait fort d'être pris pour un 
bouffon — S'il n'en a pas encore la 
forme. Il en a sûrement le caractère 
parce qu'il n'échappe pas au ridicu­
le. C'est un squelette auquel on s’at­
taque encore par crainte de le voir 
ressusciter, que chacun frappe tour ft 
tour ft la tête et dans le dos ; c'est 
un cadavre qui commence ft sentir, 
dévoré par une bande d'antropopha- 
ges.

existence nationale, 
voulu les Cartier, les Macdonald et 
autres de cette époque des grands 
patriotes. N'avons nous pas vu tout 
récemment. 1 élément Impérialiste 
ontarien s'allier dans un commun ac­
cord, des libéraux laisser leur ancien 
chef pour s'unir au chef du gouver­
nement de M. Borden, dans son oeu­
vre de désagrégation nationale 7 

Puisque nos compatriotes, d'origi­
ne anglaise, avec lesquels nous avons 
toujours désiré vivre en parfaite 
harmonie, savent si bien s'unir, en 
temps opportun, au risque de brus­
quer l'antipathie de races, ne nous 
est-II pas également permis, à nous 
descendants des premiers maîtres et 
défricheurs de ce sol, d'opérer aussi

riooonc-ixxic.’y.x-^oooc^ocxKxx'
bo ft la Grande-Bretagne seule. Ac­
cepter la responsabilité, renoncer il 
la liberté d'action, c'est s'abaisser ft 
l'esclavage. Céder, devant cet argu­
ment Invoqué contre nous, ce snrnlt 
trahir il fond le peuple canadien, les 
régiments canada-ns, la mémoire do 
nos morts héroïques. Nos morts sont 
tombés pour la liberté. 11 est impos­
sible que la récompense de leurs sa­
crifices extrêmes soit un assaut sur 
lu liberté de leur nation, l'annihila- 
Mon de leurs espoirs de nationalité 
pour leur terre natale".

Il y a donc des Anglo-canadiens 
qui n'ont pas perdu la tête et qui 
pensent comme noue.

L'on nous a toujours enseigné que 
la démocratie c'est le gouvernement 
du peuple, par le peuple et pour le 
peuple. Ce n'est pas il ce signe que 
vous reconnaîtrez la nôtre. Notre dé­
mocratie. c'est le gouvernement du 
peuple, par des autocrates pour des 
autocrates Notre démocratie, c'est 
précisément ce qu'on appelle en Eu­
rope de l'Oligarchie.
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et du bonheur, faites un boB essai | facture qui sera construite doue lu 

des Hilulas Hoses du Dr Williams.
Vous pouvez obtenir ces pilules J plus Importantes du pays et fabrique- 

des marchands de remèdes ou par la ■ ru des voitures et wagons, lignes 
ponte ù raison de 50c la boite ou six dans lesquelles la maison H. T. l.éga- 
boites pour $9.50 de The Dr Wll- ré Limitée fait un commerce très 
Hams’ Medicine Co, Brockvllle, Ont. considérable.

«ii accusatrice. Bu élevatrt une plain­
te formelle contre les prétendues pro­
vocations du cardinal Mercier, le 
gouvernement Allemand espere dé­
tourner l'attention de l'affaire des dé-

JEUNE FILLE QUI NE 
POUVAIT TRAVAILLER

Province de Québec aéra l'une don
y Chaque Paquet 

de 10e deLe meilleur pour toutes c enserres r

PAPIER 
a MOUCHES

C. Le sucre de canne pur 
"LANTIC" est le meilleur pour 
les conserves, à cause de sa 

. pureté, son efficacité supérieure k comme sucrant, et ses grains 
i “fins."

Comment elle fut guérie au moyenportntlons et obliger le Saint-Siège 
lui même à ho défendre, ("est la tac­
tique habituelle de I Allemagne sur le 

ét dlplomntlt|ue.

du Composé Végétal de 
Lydia E. Pinknam.L La maison Légaré possède déjà de­

puis plusieurs années d’importantes 
manufactures de poêles, charrues, et 
Instruments de ferme. Nous appre­
nons avec plaisir l'organisation 
cette grande manufacture de voitu­
res qui sera mis en opération sous 
peu.

La Maison P. T. Légaré Ltee. 
fabriquerait des voitures 

et wagons

terrain militaire 
Quand les Allemands ont voulu met- 

vlRueur l'odieuse pratique desL antic
Sugar

WILSONTaunton, Mass. —“Je souffrais de dou­
leurs dans les côtés, et à l'époque de 

mes menstruations 
je souffrais telle­
ment qu'il 
fallait
chez moi, je lie 
pouvuisallcrà mou 
travail. Un jour, 
une femme vint à 
la maison et de­
manda à ma mère 
pourquoi je souf­
frais. Ma mère lui 
répondit que je 
souffrais ainsi tous 
les mois et elle dit:

une

TUtRj PlUS Qt SOUCHES OUI 
$8“ VA 1A N T DE N IMPORTE 

Qurt attrap' Mourut
LOUANT

ire en
gaz asphyxiants. Ils n ont pas 
<iué de la préparer uri accusant leurs 
adversaires de s'y livrer : de meme 
que. avant de bombarder la cathédra­
le <le Reims, Ils ont fait savoir "urbl 
et orld" que les Français y avalent 
Installé un poste d'observatoire mi-

En cartons de 2 et 5 Un.
En tacs de. 10,20 et 100 lbt.

Lo bibliothèque LANTIC de Livres 
de Cuisine,* gratuite, en échange d'une 
marque de commerce—la boule rouge 
—détachée d'un carton ou d'un sac.

man de
me 

rester

Propre à employer, vendu per tome 
pharmacien», épiciers et marchande 
généraux.

lai ‘'Gazette Officielle'" d’Ottawa 
donne avis que MM. P. T. Légaré et 
J. H. Portier de la maison P. T. Lé- 
garé Limitée de Québec, sont les pro­
moteurs d'une importante compa­
gnie pour la fabrication de voitures, 
wagons, automobiles, etc., etc.

La nouvelle compagnie au capital 
de $500.000.1)0 est Incorporée sous la 
raison sociale de “Dominion Carria­
ge Company Limited" ; cette manu-

¥

SL Anselm's College
RAWOON, Co. de Montcalm.

ATLANTIC SUGAR REFINERIES
Limited, Montréal ITS P

"Pur et non coloré” Maire. Cost ce infime jeu qui recoin- 
aujourd'hui, la-s Allemands sa % SIROP DU DR FRED DEMERS 

POUR LES ENFANTS
Cours commercial anglais et fran-1 est un trésor pour tous les besoins 

cals. La rentrée se fera le 4 septum- ' des bébés et enfants, et bien sapé- 
bre prochain.

Demandez un prospectus.

meuve
vent In désastreuse impression pro­
duite dans les milieux du Halnt-Slfi- 
gc par la reprise des déportations 

une forme aggravée et pour eut- 
protestation éventuelle

I

“Pourquoi n'achetez-vous pas 
bouteille du Composé Végétal de Lydia 
K. l'inkliam ?” Maman en a acheté une, 
et le mois suivant Vêtais tellement bien 
que j’ai pu travailler tout le mois sans 
rester une seule journée A la maison. Je 
suis maintenant en bonne santé, et j’en 
ai parlé à use (ouïe de jeunes filles". 
Melle Clarisse- Morin, 22 Russell St, 
Taunton, Mass.

Plutôt que de consulter un médecin, 
il y n des milliers de jeunes filles qui 
souffrent en silence tous les mois. Si 
les jeunesfilles qui souffrent de périodes 
douloureuses ou irrégulières,de douleurs 
dans le dos et les reins, de maux de tête, 
d'évanouissements ou d'indigestion, 
prenaient le Composé Végétal de Lydia 
K. l'inkliam, cette préparation sflrc et 
pure composée de racines et d’herbages, 
elles a'éviteraient ainsi beaucoup de 
douleurs.

Ecrivez à “Lydia K. Pinkham Medi­
cine Co.”, Lynn, Mass., (confidentiel), 
pour en recevoir, gratuitement, des 
conseils qui vous seront très profitables.

De-rieur à tous les mitres sirops, 
mandez-le toujours. En vente partout. 
Dépôt : 309a rue St-Denis, Montréal. 
17jull. lan

HOUS
pêcher une 
du l'apc, Ils font la grosse voix et 
si-n prennent ou cardinal Mercier.Le Comble de LE PERE DIRECTEUR.

9a 4 fs

Km assumant le rOlo d’accusateurs, 
posant eux-mêmes en victimes 

du fanatisme belge. Ils comptent trou­
bler et désorienter l'op nlon pub'l- 
(,no. Mais 11 surfit de dénoncer ces 
tristes procédés pour on faire justice. 
I.e monde entier appréciera la sincé­
rité des protestations allemandes :

nos mi­

en se

l’Hypocrisie t
%

Précieux Souvenir«mildaldv. ('«mime on lu Hall, lus Al 
icmainls viunnviit du recoin mcm er 
Iuh d» portai loua du eh lin brigua,
|ui*b axulr m>tiUliv lu l*aj»u un Ju‘ 
la Isa nt nuire «jii'ellus avalent pria 
lin. Kl non suul«.*munt Iuh «lép'Ji ta­
lion* ont rucommcn t, mais elles re­
vêtent une* lormu beaucoup plus gru 
x«, puisque lew nxilh Itulgus déportés 
d.iii> 1«*?> departements lr.un;ala enva­
hi* v Html astreints a des travaux mi 
litairus. Xaturellenmut eus nouvel les 
ont produit au Vatican une vive* émo­
tion. hua nom us du Hi uxuIIvh cl «l a- 
bord du Munich ont été chargé du «lo- 
maiidur des explications au gouxor- 
nvniont allemand et bavarois, puis du 
présenter de respect u«*uaea reinon* 
tram er. Si eus remontrances n ob 
tiennent pas reflet désiré, lu Pape su 
luHurxu du saisir publiquement 1 opi­
nion européenne du 1 odieuse tronqn*- 
rie dont 11 a été la victime et de dé- 
noiicur les abominables pratiques 
auxquelles ne cessent du recourir les 
Allemands, contrairement à toutes 
les règles du droit International.

C'est pour empêcher cette protesta­
tion du Pape ou pour en prévenir 
l'effet que la diplomat le allemande a 
cru devoir prendre les devants et 

: accusé# qu'elle est fi si* transformer

J .a <li ploinaf b* allemande a toutes 
]• audaces ou pour mieux «litv, tous 
lus exnlxmua. I^a chan# <‘llurie alle­
mand# a protest#• auprès du Vatican 

< ««titre I attllmb* provocatrice du car- 
<1 inul Morner. Vous ax « % bien enteii- 
«lu. K«* prox «»« ult.-urs un Itulgiijuu, ce 
ne hunt pas lus Allemands qui ont 
mis en malheureux pays a feu et à 
sang, qui pressurent ses populations, 
ha i ••«luisent «ii captivité, qui ont 
commis toiHe» l«*s ai ru# it « s et tou­
tes les abominations que vous savez. 
Non, le veritable provocateur, « est 
h cardinal ar< hevïtpio «le Ma II nés et 
; «*n cl«*rgé ; < «• sont eux «jul fomen 
lent la s« «litloti et < Ont «ont re eux 
«pte 1«* gouvernement d«« (iuillaiinie il 
a élrx «'• une prièestat Ion formelle au 
piè «lu Saint Sb r* Inutile de !«•!«• 
x er n'est-ce pas, < «• «pi il y a «I inouï «*t 
d Incroyable «l ins une semhlaldi? «I# 
nia n lie «le la «llplomatle allemand»*, 
i -a victime m* dérond comme elle 
p**ut « ont i « •«-. bourreaux et ce sont
c« «i« i nb iî «pii osent Paeciiser «b* 
provocation. P«mt «m imaginer plus 
odious#* hypocrisie ?

Il n'«

elles ont produit id. liant*
Houx remaillons, une sensation mêlée 

11 iiv-eoeureineut ot il'liKlIgnatlon.
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IX La mort moissonne souvent dans nos families et il fait toujours bon 
se rappeler le souvenir des nôtres. Nos lecteurs et nos amis sont priés de 
prendre note que 1 atelier de L’ETOILE DU NORD peut imprimer à quelques 
jours d’avis, des images mortuaires avec ou sans portrait, à des prix réduits; 
afin de donner un aperçu du travail exécuté, nous publions ci-dessous deux 
formules d'images que nous avons faites dernièrement.

IA L’EPIPHANIE ? $♦i«
Z

En dépit de toutes les inventions 
meurtrières 
titubes, les Howitzer, les 75, les zcp- 
pellns. le dieu de la guerre n'a pas 
encore réussi it mettre A mort le 
■lieu tie rumour et la grande loi bu 
timltie continue toujours, à s'accom­
plir Ici-bas. — Et la prouve, entre 
mille, eu est que, le 21 juillet der­
nier. M. Edouard M figeait. Ills de M. 
.1. E. Mngentt, et Melle Adrienne 

! Bertrand. 1111e de Mme Veuve Pierre 
Bertrand, recevaient des mains de 
M. l’abbé Mageau, curé de Saint Ré­
mi. le sacrement île mut luge

Aux autels latéraux, M. l’abbé An­
tonio Gagné, et le R. P. M. Magnan, 
O. M. !.. chantaient, pendant la cé­
rémonie, la messe dans l'église toute 
fleurie. I.'assistance très considéra­
ble put joindre au plaisir de l'Ame, 
du coeur ei des yeux, celui d'ouïr A 
l’orgue de jolis solos que M. I'. N. 
Hébert accompagna, suivant son lia 
blinde, en maître.

M. Antonio Bertrand, de Montréal, 
servait de père A lu mariée, et coin 

i me couples d'honneur Melle Berna­
dette Morin. île Rawdmt. avec M. 
Adrien Bertrand, ainsi quo Melle Eli­
zabeth Mageau et M. Arthur Bour­
don. M H., de Montréal, assistaient 
les nouveaux époux. Plusieurs auto­
mobiles suivaient le cortège des in­
vités qui se rendirent ensuite A la 
demeure de Mme Veuve Bertrand, et 
où l oti put admirer les riches et 
nombreux cadeaux exposés ntt sillon 
vt udr eu même temps, les parents 
et les amis qui s'étalent donné la 
main pour souhaiter aux épousés suc­
cès et bonheur.

Immédiatement après, l'heureux 
couple partit pour les Etats l uis, 
• i'où ils sont revenus, le samedi. 4 
août enchantés de leur voyage de 
noces, vivre leurs rêves et les sou 

I baits de tous ceux qui assistèrent A 
ce joyeux événement. Par tout le 
monde qui y participa, et que le 
manque d’espace nous empêche de 
citer, s'accorda A reconnaître que ce

modernes, malgré les î.fut une fête exquise, exquise jusqu’il 
persuader même des qualités du ma­
riage, les célibataires grincheux qui 
se chaînent tout-bas : "il est Uni le 
temps des roses ", en oubliant 
toujours ici-bus les roses refleuris­
sent" ........................
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t%. A LA DOUCE MEMOIRE DE A LA DOUCE MEMOIRE DE V»>r .

UN TEMOIN. i:
Xi: : i

%Lutte pour le bonheur i♦!♦ !2 : :x *: :: : ::
t. ; i!Lorsque vous êtes liante pur la 

pensée que la vie n'est qu'une suite 
île devoirs pénibles, sans aucun agré­
ment ; lorsque la mauvaise santé 
semble enlever les joies de la vie et 
que vous vous Inquiétez au sujet de 
choses qui n'eu valent réellement pas 
la peine, alors votre système ner­
veux commence à s'épuiser et vous 
êtes A lu veille d'être affecté par ia 
débilité générale. Hans ce eus 11 vaut 
la peine de se battre pour conserver 
votre santé et votre bonheur et vo­
tre organisme a besoin d'un bon sung 
riche et vermeil. C'est une tAelie dé- 
sesiféré que ilS- vouloir* essuyer de 
restaurer votre santé lorsque votre 
sang fait défaut comme quantité ou 
qualité. Et sou venez-vous que tout re­
mède qui ne reconstituera pas votre 
sang pauvre ,t aqueux ne vous sera 
d'aucune utilité.

X♦le !
! : :; :

w«wt»r X♦le
t i

X :eieM. GILBERT DUGAS: M. François Pelletier %

% :décédé <) Sle-Mélanie, le /o juillet /y/y, 
il l'âge de 8j ans.

décidé à Sle-Mélanie, le iS juillet /y/y, 

il l'Age de ,/6 ans et./ mois.
eieV

i*«ut *-t i « ji.is • irriwii© t nu 
t«'fcii*. «le pnVItuT l«*h A eie:• rituh’« h mo

II>il«*h qui nul «l« t«*rtitlii«* la «lêinarv.hi)
si I le*i n imlc « t « 111 i l.t r* •»!«!•• » t 11 ••

: Maintenant que la mort a fermé ma pau­
pière, que le dernier chant «lu prêtre du Sei- 
Kiieur s est fuit entendre, que la terre a 
vert mon corps, vous tous que j'ai aimés, 
priez pour moi.

Tout ce que je vous demande, parents et 
amis, c'est de vous souvenir de moi devant 
l'autel du Seigneur.

Ne pleurez pas, ie vais A Dieu, je vais vous 
attendre au Ciel ; fa famille s'y reformera 
et les larmes seront séchées.

Doux Coeur de Jésus,soyez mon amour.
(joo jours d indulgentes).

Je meurs, chère él»otise et chers enfants, 
pensez a moi dans mon tomt»rau 

pensiez A moi sur la true.
Je n'ai fait que passer sur cette terre pa­

rent» et amis, gardez mou souvenir.
Dieu seul est plus fort que la douleur ; 

pleurons, mais non pas connue ceux qui 
n'ont pas d’espérance.

J'implore les prières et les tenues oeu­
vres de ceux qui m'ont connu, de tous 
q ul m'ont al ni é. (.SV-Zi/A rem )

v rul- % comme XM

?2 «. fX ïIII ïLe Favori du Garçonnet
C’est le plus Rapide!

/lllaiiiMâ I OC NOIR—BLANC—JAUNE |QC

ceux

Coeur Sacre de Jéaua. j'ai confiance en vous.
Doux Coeur de Marie, soycx mon salut I 
lion Jésus, miséricorde !

r

X Doux Coeur de Marie, soyez mon salut.
(300 jours d'indulgent n). ADIEU ! AU REVOIR, AU CIEL !S %

&Al’our reconstituer le anng et aren-
forcir les nerfs II existe un remède 
qui est comm dans les ménages de­
puis plus d’une génération — les Pi­
lules Roses du Dr Williams pour les 
personnes pftles. C'est la mission ac­
tuelle de tes pilules de produire «lu 
nouveau sang riche et vermeil qui 
renfort II les nerfs et touille tout l'or­
ganisme. Elles vous donnent un nou­
vel appétIt. rendent le sommeil ré­
confortant, colorent les lèvres et les 
joues et font disparaître ce senti­
ment «le fatigue ]H*u naturel qui af­
fect*' tant de gens, 
faire l'expérience d'une nouvelle vie

VCeux qui voudront se procurer ces images mortuaires avec ou sans 
portrait peuvent nous envoyer leur commande et nous leur promettons à tous, 
pleine et entière satisfaction.

Quant aux personnes qui voudraient avoir la photographie de leurs 
chers défunts, elles sont priées de nous faire parvenir leur commande accom­
pagnée du portrait de la personne, ayant le soin de nous indiquer le nom de 
cette personne, son âge, l’endroit du décès, la date et l’année. Nous prenons 
des commandes par n’importe quelle quantité et pouvons les expédier à n’im­
porte quelle adresse.

t A
.2.X #>Xt X2
&2DANS 2

ïX
CIRAGES A CHAUSSURES

SI vous voulez« r dallly co or canada ltd. hamil.ton. can.

Campagnes Laurentiennes Le froment précieux que l'oit vient de cueillir.
Quand sous l'immense toit l’énorme charretée,
Après de grands efforts, s'est enfin arrêtée.

I Notre fourche «le fer merveilleux instrument,
Pour décharger le grain se met en mouvement, 
lût enfonçant ses dents dans les pailles couchées,
Elle avale le .tout en trois lourdes bouchées.
Avec tant de secours et tant d’inventions,
L'homme a vite enlevé les épaisses toisons.
Bienuit dans les prés on ne voit que du chaume,
Percé par le regain et des touffes de baume.
Pas un brin n'est perdu, car le champ est, raclé,
Et la blonde moisson est maintenant sous clé.
Le sol après trois mois a rendu sa semence,
Remettant cent (tour un : miracle de sa puissance.
Tous les plants généreux en nous offrant leurs dons,
De fruits très savoureux, ont rempli nos maisons. 
Maintenant plus légers les arbres se redressent,
Après avoir donné, c’est aux deux qu’ils s’adressent.
Si des bienfaits rendus ont pu les appauvrir,
Le Ciel reconnaissant saura les enrichir ;
Et leur remettre au coeur cette abondante sève,
Qui fait poindre les fruits quand la moisson se lève.
Ils ont l’air conscients du grand bien qu'ils ont fait,
Et semblant nous fixer d’un regard satisfait.
Des rayons de l'honneur leurs beaux fronts se décorent, 
Et l'automne expirant de ses feux les colorent.
Sa force avec les jours s’affaiblit puis décroît,
Et déjà la nature est aux pieds de la croix.
Mais sous l'or précieux du soleil automnal,
N’ait un reste de vie avant le coup fatal.
Fournissant au bétail une tendre pâture,
On «lirait le dessert après la nourriture. ’
Mais après «]uelqites jours, la terre se flétrit,
Sous la fraîcheur des nuits sa surface pâlit.
De ses Iteattx vêtements, la forêt se déjxmillc,
Et ses feuilles de vert, se salissent de rouille 
Au l'ont des rameaux secs, on les voit frissonner,
Nuis la bise du nord qui vient les moissonner.
Les bons |>eijts oiseaux ne font plus de concerts,
Les champs sont décuplés, les buissons sont déserts.
I ms la terre et le Ciel n’ont plus les mêmes teintes, 
t_.tr les sources de vie à présent sont éteintes.
On \ oit dans tous les traits des symptômes de 
Comme une âme blessée après un grand effort.

Dans cet ordre parfait les tiges sont, plus belles.
Et les brins réunis tête à tête jhjscs,
A 'nos pieds imprudents sont bien moins exposés.
Pendant «les jours nombreux pour tnt grain minuscule,
Du matin jusqu’au soir la machine circule.
Mais à chaque circuit la toison raccourcit.
Et sur tous scs côtés la pièce rétrécit.
Chaque .tour au morceau ajoute une ceinture,
Qui reçoit la javelle en ses plis de verdure.
Puis quand les derniers atnlains sont coiqiés par la faulx, 
I.a faucheuse sans bruit, passe à des champs nouveaux. 
I.c coup d'oeil est change ; des centaines de gerbes,
Sur leurs grands lits «le chaume inactifs et sans herbes, 
Ont l'air de reposer pendant que le soleil,
Sur leurs corps renversés, jette un rayon vermeil.
Dans la lumière d'or, le Ixm froment se fane,
Sans recourir aux soins d’aucune main profane.
Quelques jours de silence et de travail caché, 
Affermissent le grain après qu'il est. fauché.
A ce calme parfait de la plaine pensive,
Succède l’action d’une corvée active.
Pour rentrer la révolte on vide le foyer,
Et toute la famille accourt |xmr charroyer.
Avec beaucoup d’entrain, garçonnets et fillettes,
Aident les plus grands à charger les charrettes.
Entre autres instruments, les fourches, les rateaux, 
Vinssent leur concours à celui des chevaux.
Qui malgré la chaleur, traînent les fourragères,
Où s’entasse le grain qui les vend moins légères.
On use jxiur charger d’un ancien procédé,
Que la suite des temps n’a jamais démodé.
Un homme est sur le sol. un autre sur la charge.
Dans ce dernier séjour, le domaine est peu large.
Et l’être ainsi jx-rché, est toujours très actif,
Son royaume ambulant le retient bien captif.
Pendant le temps qui court entre deux crépuscules,
On transporte le grain dans les lourds véhicules.
Le chargeur intrépide armé d’un fort trident,
Pour ne pas trébucher marche d’un pas prudent.
Il reçoit du donneur les énormes fourehées, 
lit. voit que sur le char, elles soient bien couchées.
Puis des champs à la grange, on refait le trajet,
Sans jamais se lasser pour un si noble objet.
De nos grands bâtiments aux têtes recouvertes,
Depuis un mois bientôt les portes sont ouvertes,
Afin de recevoir et de mieux accueillir,

< lit'il' jxntetit tous les jours pour les soins domestiques 
1 .a forme et les beaux traits de leurs corps vigoureux, 
Montrent du Canada les enfants bien heureux.
I l'abord île l'instrument on aiguise la lame.
Qui luisant au soleil vu rellête la flamme.
Quand le taillant d'acier, sur la pierre a grincé,
\ussit«‘>t des faucheurs, le buste s'est baissé. .
Puis d'un geste rythmé, cote à cote en cadence.

(D'un volume en preparation.)

( Suite)

l'ans la blonde toison le Ix au groupe s’avance. 
Découvrant «lu terroir quelques |xmccs «le plus,
\ chaque coup de plus «le leurs bras étendus.
Eu montant les pieds mûrs dans lesquels on la plonge, 
I.a faulx produit le bruit d’une bouche qui ronge.
\ chaque coup hâtif, elle vase le sol,
Puis s'élève soudain pour reprendre son vol.
Chaque lil attaqué, frémit, vacille et tombe, 

i II résiste un instant, mais enfin, il succombe.
I I '«'tache «le la tige, il s'étend sur l'andain, 
i1 'livrant au moissonneur un gracieux chemin.
! Et cet homme courbé dont le beau front se penche 
i l ait choir du blond froment, une superbe tranche.

Mais son oeuvre se borne aux endroit

AUTOMNE

l.< >nt. paul.ml le letups d'automne.
1 'natal !< Ih .hin « liait tps mûris >v t evotn lient vet s 1 homme 

1 .< liât ni e au ;.i and 
«i tet eux

111 a mi­ se h

"cuv qui parait nous aimer,
• incline pour donner.

gcs et svu noble visage,
' es in t., .ul'O n\ jiun s est il un aspect plus -.nge. 

1 'ut l'un

1 1 un gc ai 
Mais Ses liai ’

l'ami tlomme dans les airs.e di
1 le soleil moins chaud n 
\t i i mi . amah

ntre de s vieux plus elaii-. 
1 • i' • la minière est plus i louve, 

de sa i
/mduleuv

.'ni sont |xuir les chevaux un peu trop dangereux, 
t ar dans les endroits plats de nos plaines unies,
.'ni font du Canada les campagnes 1 tentes,
'n a d'autres outils, des moyens plus puissants, 

j l' air moissonner les grains de nos prés imjtosants. 
' i est notre moissonneuse ou très forte machine,

l e midi, le matin et le s, ourse.
•les, i est la blonde couleur, 

'.'m loti voi s etalei avec gratuit douceur. 
Eclipsant tous les ton 
l'ont se pa

t
Et île tous le> c

t
sir la teinte splendide,

x l'ut beau i ici limpide.
11

it no V I till! IJ • ' >oi
t otiutie ia charité resume les \
Et que tous leurs beaux tia 
\iiist du Canada, l automne eh.u itahle. 
l'ans sa jKirme blonde app.u a 
Mais le ciel vers le sol jette 
Que le monde reçoit, d'un a 

glands près sont rêveurs ; |« 
l .u loinbei sur la terre

crtus.

Que deux chevaux font suivre en se courbant 1 échiné. 
I n homme bien assis fait les commandements,
El dirige <1 un mot les nombreux mouvements.
1. impisantc faucheuse avec tm bruit sonore,
\ I air de massacrer le grain qu’elle dévore.

Sa lame qui palpite, aux fortes dents de fer,
S'agi'o avec clameurs et fait vibrer l'éther, 
l 'es ratcaux empresses a tournure peu franche, 
b tapi «eut h* blond I roman qui toml>c en avalanche 
l'atts la Imuchc du monstre ouvert aux beaux épis. 
Quelle avale eu grondant pour étouffer leurs cris 
Maigre tout ce fracas, la machine à Baptiste,
Four la coupe des grains est une fine artiste.
I dle a pour le froment des égards maternels,
Et sait le réserver à nos besoins charnels.
II faut bien l'avouer ses méthodes sont rudes.
Mais sou travail est lieau et ses actes sont prudes.
Au lieu de tout mêler elle groupe en javelles,

s.

plus aimable.
rayon pcu-ii,
iiéditatit.

"in mélancolique. 
11 tout tm stiqut. 

e' ' em eux, 
v u.\.

I.i

un u
I i it-ette qu au plaisir de faire 
Si unie le regret <U 

■ « :■ lotit sou.-, s,,o te>it i homme
Et li

sentir plise

i1'-' jUis-se un sourire. 
>ettr a la j, ne, il :t essaille, il délit é. 

ie troment, c'est le |xiin de demain.
' be loyer soulagera la faim.

' ' • 1 «ratai! . entants, la plaine nous appelle,
■ • is 'milieux aux champs ; la moisson est >i belle, 

"mande : les garçons sont rendu 
11 '-t l i faux de leurs bras dttmi
fis ont chat

r eiitm
■

Uk)t
Le l ’t re a cot -s. mort,Un­

ix ii paille et v êtements rustiques.t a:

Père CHAMPOUX.
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Les rognons ne se guérissent 
pas seuls—il faut qu’ils 

soient aidés. L’aide leur 
viendra du remède approprié, 

les PILULES MORO.

! ! Fa Banque Royale du Canada\ j
j 5 INCORPOREE EN 1869. j 1

î j 323 Succursales au Canada et à Terre-Neuve, 11 

j j 44 à l’Etranger. j \

AiLVlF ïT;

.1]
il

A partir du 12 mai, les .trains 
circuleront comme suit :

LAISSENT MONTREAL

(Tous les jours, excepté le di­
manche).

9 00 a. m. Pour Joiiette, Raw- 
duii, Sliawiuigan Falls, Grand'- 
Mere et Hervey Jonction.

1 -15 P- m- Pour Joiiette, Qué­
bec et Rivière à Pierre.

3.10 p. m. Pour Joiiette, St- 
Jérôme, llawkesbury et Ottawa.

£•45 P* m. Pour L’Assomp­
tion. Rawdon, Juliette, St-Jérô- 

et les stations intermédiaires.

LAISSENT JOLIETTE

M. I. RICHARD La Qualité d’Abord14
Le prouve par ce qu'il dit ici : >V»

♦♦♦! OSuccursales à Joiiette et Rawdon A!5 ï! &

£iï % O| j CAPITAL AUTORISE 
I ! CAPITAI. VKRSE...
I J RESERVES...
[ 1 ACTIF TOT AI
j j UNE PIASTRE PEUT OUVRIR UN COMPTE. Rj 

j ] NOUS PORTONS UN F, ATTENTION TOUTE SPECIA i ? 

j ! LE AUX DEPOTS D’EPARGNES I j
J j 3. LIPPE, Gérant, Succursale de Joiiette. j ï

in yi 'an. je

\ L’élégance toujours i
------------------------------------------------------------------- ï

:$25-000.000.O0| *
11.8oo.oco.cog * 
13.236.000.00

63
A v

t
'*r_!

•••• •••••• •••••••• eeee

%234.000.000.00

!

\V.V
>

Voilà ce que vous trouverez dans * 
toutes les chaussures que vous $ 
achèterez chez nous.

mw>
me

x! %
i.

* #
/.i5 a. m., 1.35 p. m., 2.35 p. 

m. ut S.ou p. ni. Pour Montréal, 
tutu, les jours, excepte le diman­
che.

Z XPI

, qualité, nous prenons un soin spécial pour «£
n offrir que les meilleures marques, et nous les 
garantissons.

Argent remis, si vendu pas tel que représenté.

nous avons en magasin tous les 
modèles les plus récents et dans les couleurs les plus 
nouvelles.

Toujours en mains des jobs épa­
tants qui nous permettent de 
vendre de belles et. bonnes chaus­
sures à meilleur marché que les 
prix d’autrefois.

£*»

La Banque Canadienne de 
. Commerce

*k

**
** »*
*

I
*M. L RICHARD

Vous voyez le grand nombre d'hom­
mes qui, en pleine force de l’Age, n’ayant 
jamais donné trace de maladie, sont 
cependant, un jour, pris d’un terrible 
mal. En deux ou trois heures, leur 
sort est réglé.

C’est que le rein s’est engorgé, qu’ti 
est en mauvais état et tout le système a 
cessé de fonctionner, s'est arrêté net 

s'arrêtent les chars électriques 
quand le fil du trolley s’est cassé.

Les symptômes du mal de reins aomt 
les suivants : douleurs dans le dos, 
urine* fortement troublées et colorées, 
pénibles et brûlantes; pâleur 
tante, amaigrissement, inflammation 
de* jambes et des chevilles, Irrégula­
rités des intestins, douleurs rhumatis­
males et sciatiques.

Aussitôt que vous ressentez quelques- 
uns de ces malaises, il n'y a pas de 
temps à perdre ; il faut vous soigner et 
vous ne pouvez pas trouver de meilleur 
remède pour les reins que les PILULES 
MORO. Leur action vivifiante empê­
che l’obstruction des reine et le trans­
port redoutable des impuretés dans 
toutes le# parties du corps. Le mal de 
relus ne peut jamais se guérir de lui- 
même ; les reins doivent être aidés et 
l'aide doit être le remède spécial à cette 
fin, les PILULES MORO.

Le cas suivant vous convaincra de ce 
que noue avançons ;

"Depuis plusieurs années, ma 
eanté n’était pas bonne. Je tra­
vaillais presque toujours fatigué 
et avec un mal de reins. L’appé­
tit était disparu, J'éprouvais des 
faiblesses d’estomac, J’étais beau­
coup moins fort et la vie, telle 
qu'elle ae présentait chaque J our, 
était i devenue Insupportable. 
J’entendais tant vanter les Pi­
lules Moro que jal décidé d’en 
prendre. Pendant huit mois Je 
me suis traité et mon état s’est 
si bien amélioré, Je me sentais si 
à l’aise que je me serais cru en­
core dans ma J eunesee. Depuis, 
Je travaille facilement, avec 
plaisir même, je n'al pas eu une 
heure de maladie. Aussi, Je ne 
manque pas, à différente temps, 
de prendre des Pilules Moro qui 
coûtent moins cher que les pres­
cription» des médecins et qui me 
conservent dans un état de 
santé parfaite.”—M. Isidore Ri­
chard, 72, rue Champlain, Saint- 
Jean, Qué.

CONSULTATIONS GRATUITES par 
le Dr Adolphe Mignault, au No 878, 
rue Saint-Denis, Montréal,tone les jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures du 
matin A 0 heures du soir. Les homme» 
malades, qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, sont Invités à lui écrire.

Les pluies Moto sont en vente chas 
tous les marchands de remède*. Noua 
le* envoyons aussi, par la poste, au Ca­
nada et aux Etats-Unis, sur réception du 
prix, 60c. une boite, $2.60 six bottes.

Toutes les lettres doivent être adres­
sée. : COMPAGNIE MÉDICALE 
MORO, 87% ras Saiat-Deaia, Montréal

10.25 a. ni. Pour Ste-Elisa- 
Ix-tli. Sliawinigan Falls, Grand’- 
.Mère et Hcrvey Jonction.

2-4° !>• ni. Pour Stc-Elisabcth, 
St-.Norbert, Sliawinigan Falls, 
Grand Mère et Québec.

7.15 a. ni. et 2.35 p. ni. Pour 
St-Jacques et Kawdon, tous les 
jours excepté le dimanche.

7-to p. m. Pour Ste-Julienne, 
St -Jérôme, tous les jours excepté 
le dimanche.

4 35 P- ni. Pour St-Jérôme, 
I Iawkeslniry et Ottawa, tous les 
jours, excepté le dimanche.

**
**
**

AVEC LAQVKI.LK EST AMAI.GAMfcK I.A ♦*

S♦* BANQUE “EASTERN TOWNSHIPS” ** £**
** £*

Sir Eumomd Walkkk U.V.O., I.LU., D.C.L., Président 
Jons Alim, Gérant Général. 11. V. F. J oses, Ass.-Gérant Gén rai

♦* Pour l’élégance,£♦* ♦*
£** **
£**

♦* CAPITAL PAYE, $15,000,000 £FONDS DE RESERVE, $13,500.000

!
♦*

$ ♦comme It* S** COMPTES D’ÉPARGNE ** £** ** Un intérêt au taux courant est alloué sur tout dépôt de $i et au 
dessus. Une attention soignée est donnée A chaque compte. I.es 
petits comptes seront toujours bien accueillis, 
vent être ouverts et réglés par voie postale.

Iout compte peut être aux noms de deux ou plusieurs personnes.

£ ♦?«* tvous** £cons- s Xn * \* Les comptes peu- £4F*
£* .-t.* £»*
£** £4F*
£JOLIETTE, Qué.,

H. E. Temple, Gérant.
♦* ST-GABRIEC DE BRANDON, 

il. R. Bolvln, Gérant. 
ST-FELIX DE VALOIS, J. A. Parent, Gérant.

£ARRIVENT A JOIIETTE o*

4** : »**
v*7.15 a. m. De St-Jérôme, New- 

Glasgow, Ste-Julienne, etc., tous 
les jours, excepté le dimanche.

10.25 a. m., 2.35 p. m„ 4.30 p. 
m. et 7.10 p. m. De Montréal, 
t. harlcmagne, L’Assomption, 
L'Epiphanie, etc.

<S.oo j). m. De Ste-Elisahetl 
S - Norbert, Sliawinigan Falls. 
' 'land Mere et llvrvcy Junction.

2.30 p. ni. De Québec, Rivière 
à Lierre, Grand’Mère 
■es stations intermédiaires

*
V** «#$**+*********$*******************+*********$«****** ai Venez nous

Ivoir.i y4%

P. PERRAULT & CIE,£ <s

VIN DUBONNET £ %:x No 7 Place Lavaltrie, Joiiette.I. aLe célèbre Tonique et 
Apéritif Français

Donne des forces, augmente 
la vitalité. Les hôpitaux le 
recommandent aux invalides.

£'■K 6 juillet j.ti.o£■ >
■

£et toute>
f <•

DIMANCHE S EU LEX! ENT 

DE MONTREAL

m1
- I» enAPt.T. FILS & CIE LIMITEE, MONTREAL. Ch.V-oo a. ni. Pour Kawdon, Jo- 

licttc, Grand'Mère, Sliawinigan 
Falls et les stations naerinédiai- 
rcs. Annoncez dans “ L’ETOILE DU NORD ”I-.: :

: i

Abonnez-vous à “ L’Etoile du Nord ” Journal Populaire du District.I DE JOUET*”!*
.

iu--5 <*• ni. Pour Siv-Elisabvth 
St-Norbert, St-Paulin, Grantl’- 
Mèrc, Sliawinigan Falls et Gar­
ni au Jonction.

S.oo p. ni. Pour Montréal, 
Rawdon et les stations intermé­
diaires.

11 y aura chars buffet parloir 
attachés aux trains quittant 
Montréal à y.oo a. m. et 1.15 p. 
ni., ainsi qu'au train quittant Jo­
iiette à 2.35 p. m. et 8.00 p. m. 
pour Montréal.

Pour taux, horaires et autres 
informations, s’adresser à

tfüfiftfu

USEZ ATTENTIYEME NT ! !!
£ i!iwS

!$
$JA S. MORRISON,

Agt. Gén. des Pass., Montréal

ou C. G. MacPHERSON,
Agent, Joiiette, P. Q.

!i
! m Nous conseillons aux personnes qui font 

beaucoup d’écriture de faire usage de la célè­
bre plume

!! mmi
•,;.l-«jj !! 6/

ffl!î
.4ïTEL Be. A. : Ne 39.

i«WATERMAN’S”8Dr. Jl. Bélanger :TELEPHONE No 49. Il
iDR G. M. BLONDIR !Médecin-Vétérinaire

la meilleure reconnue sur le marché. !<ilÎOO RUE MANSEAU
JULIETTE, P. Q.

ilChirurgien-Dentiste

21 Place Lavallrie,
H urea u ouvert tous les jours de 

8 hrs a. m. à 6 hrs p. m, et le soir 
les lundi, mercredi et vendredi, di 
8 hrs à.9 hr> p m.

I KCette plume ne se vend que $2.50 et estJoiiette.
Ss ilConsultation* gratuites. garantie. Iii

i
!I—Le Magasin do 0 ,10, 15 ci 25c, 

de Joiiette offre en vente de très 
Jolies bonnettes pour entants, au prix 
do 16 et 25c. Ces bonnettes sont “bro­
dées" et d'un trôs beau Uni. Venez 
faire votre choix au No 24 Place 
Hourgct ; 20 douzaines sont a votre 
disposition. Profitez de l'occasion.

Le modèle de 1917 est de beaucoup amélioré. C’est la 
plume-fontainç par excellence offerte sur le marché.

loar ii"

î—M. Albert Gervals, libraire et 
propriétaire du Magasin de 5, 10, 15 
et 25 cts, 24 Place Bourget. Joiiette, 
vient de prendre l'agence d'un arti­
cle de commerce nouveau genre et 
très utile durant l'été. Il s'agit de dé­
truire les mouches ; cet article est 
le plus grand eu.ieml do ces insec­
tes qu'il détruit par centaines.

Il suffit de remplir une petite bot­
te avec de l'eau qu'on agite durant 
quelques Instants et les mouches 
v tonnent sur la petite boite qui les 
d'ire par des dessins de feuilles de 
marguerites, qui au centre contien­
nent six petits feutres Imbibés d'eau 
contenant le poison requis pour les 
faire mourir promptement.

Cette boite est garantie pour toute 
une saison et ne me vend que 26 cts. 
Sttr réception de 28 cts elle sera en­
voyée franco par la malle à n'inipor- 
te quelle adressa

!
!

Envoyiez $2.50 plus lOcts pour frais d’enregistrement, en tout $2.60 às—Le plus bel assortiment qui ne se 
soit Jamais vu à Joiiette consistant 
en petits chapeaux en toile do tou­
tes couleurs, et des casquette#, vient 
d'Ctre reçu au Magasin de 0, 10, 10 
et 25 cts, 24 Place Ho' get, Joiiette.

Ces articles sont offerts en vente 
à des prix sans précédent# de bon 
marché. Les premier# arrivée auront 
le choix, au prix réduit de 26 et# seu­
lement.

Empressez-vous de vous en procu­
rer. C'#=: un JOB qml ne pourra plue 
se râpé' .

11I $Albert Gervais, MIETTE, Que.Editeur de “L'Etoile du Nord” S

i et le lendemain, vous recevrez cette plume fontaine en bon ordre. ij
*»g»«««RnRniHawnniaaaiaaia»!iaiaaiaB^^
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Nouveautés Printanières
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AVANTAGES EXCEPTIONNELS POUR LE PUBLIC

Ht* ' v;

ütpui, „ 24 juin, ,=s ,„L I Banque d’Hochelaga
circulent comme suit : / K Capital Autorisé : $4.000.000 Capital Pavé ; $4.000.000
LA SEMAINE SEULEMENT g F°N“ “ : ^ ^

l;E JULIETTE. $ INTÉRÊTS SUR DÉPÔTS D'ÉPARGNE PAYÉS OU CAPI-
K TA PISÉS DEUX FOIS PAR ANNÉE,

1er JUIN, 1er DÉCEMBRE.

3rgyrraT-îr„in3 1

CANADIEN

ü
%

i uFr-vo; No 371. 7.30 u. ui. Pour La- 
noraie, l'Epiphanie, Terrebonne, 
St-Martin Jet. et Montréal, ar­
rive ù Milc-Kiid y. 15 a- IU- c‘l 
Montréal 9.30 a. 111.

No 408. 10.30 a. m. Pour La- 
noraie, Bertliicr.
Louiseville, Trois-Rivières, Sha- 
wenegan Rails, Grand’.Mère et 

XX Québec, arrive à Québec 3.30 
S p. m.

nous avons réussi a main-Malgré la guerre et ses conséquences,
tenir notre réputation de bon marché et de bon goût malgré les uini- 
cultés toujours croissantes que nous éprouvons pour obtenir les mar­
chandises qu’il nous faut pour satisfaire notre nombreuse clientèle, ht, 
surtout, nous tenons à avertir nos amis et le public acheteur en géné- o 

# ral, que c’est une mauvaise politique à l’heure actuelle que de remet- Je 
| tre ses achats à plus tard, car nous sommes en position d'affirmer que: V 
) étant donné les conditions du marché et la difficulté toujours croissante g 
} dans les importations, les prix des marchandises seront dans un ave- X 
| nir très rapproché, beaucoup plus élevés qu’à présent. '

s Alors noos ne pouvons faire autrement que de conseiller à chacun en par- $ 
liculier, de se hâter de faire ses emplettes et par le fait, faire 

une grande économie sur les achats du présent.

!
1%. % 1.00 SUFFI! POUR AVOIR UN COMPTE 

—DEDEPOT A CETTE BANQUE.--------!K Tout le monde devrait prendre en sérieuse considération cet f I 
| | avantage de faire des économies. Un fait à remarquer : c’est [ i 
■ | que les temps durs affectent rarement ceux qui ont de l’argent | * 
p | en banque. Il est bon de penser à ceci et de prendre la résolu- | j 
£ 1 trou d'économiser au moins 31.00 de temps à autre. | j
™ Les Directeurs de celte Institution sont ; — }. A. Vaillan- I |

Bélque, Vice-Président ; J j 
lion. J. M. Wilson ; J j

ij
Gérant, Succursale Juliette. | j

nTéléphone Bell.' 257.
St-Cuthbert,

PROMPT SERVICE A DOMICILE §
1

La ‘Pharmacie Rivcst est maintenant installée 

clans son nouveau local

No 40). 11.25 a- m- •’°lir St- 
Rélix et Si Gabriel, arrive à St-

8il onrt, Krr, Président ;
A. Turcotte, Kcr ; K. H. Lemny, Kcr ; 
A. A. Larocque, Kcr.; A. W. Bonner, Ecr.

lion. F. L.

IGabriel 12.25 P- m- 
No 373. 3.50 jj. 111. Pour La- 

noraif, l’Epijjlianie. Terrebonne, 
St-Martin Jet., arrive Mile-End 
5.39 p. m., et Montréal 5 55 P”1- 

No 374. 7.20 jj. ni.
Félix et St-Cahriel, arrive à St- 
Gabriel 8.20 jj. m.

Nous avons encore quantité d'habits qui sont presque au prix jr 
de Pavant guerre et le tout dans des modes nouvelles et attrayantes.

Nous avons un assortiment plus considérable que jamais dans g 
les merceries de toutes sortes: chemises, cravates, sous-vêtements, et <*[ 

assortiment incomparable de chapeaux de toutes nuances, et à des O 
O prix défiant toute compétition. ^
R Donc qu’on se le dise et que i'oit se hâte, car vous avez tout

No 82 Rue Saint-Viateur. * J. B. CASAVANT.
æ-a »
W♦♦ zivKrt lin unaa Vu notre local plus spacieux et les améliorations ♦♦

des jjIus modernes que nous y avons ajoutées, nous sont- ♦» 
heureux aujourd'hui d'olTrir au public joliettain un 

des meilletns services, et cordialement nous l’invitons à ♦♦ 
nous rendre une visite.

Pour St-

a y gagner.mes
LE SAMEDI SEULEMENT

: Lazare Steinberg,
I 2 PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE

♦ ♦
♦♦ ta Banque nationaleXX No 376. 3.50 j). m. Venant de 

St-Eélix et St- 8
A celte époque de l'année plusieurs cliangcnt de 

logis ; ions et avec raison vous aimez un logis conforta- 
Me, exempt des insectes diptères, mais si par malheur 

»+ vous en trouvez dans un nouveau logis, employez le jjoi- 
XX suii “I,A TERREUR’, et vous ne serez plus ennuyés.

I lepuis quelque temps nous avons à votre disposi- XX 
>t lion : Tabacs, Cigars, Cigarettes, maintenant en notre lo- XX 
♦♦ val plus moderne, nous sommes en mesure de vous offrir XX 
♦J îles rafraîchissements : Crème à la Glare, Sorbet, Choco- {4 

lat. etc , et ( via dans un service somptueux et sanitaire. ** 
** Entrez et venez voir notre service VORTEX, vous en se­

rez charmés.

Montréal pour 
Gabriel.

■ i
Capital Autorisé : . . .
Capital Payé :.................
Réserves............................

.... $5,000.000. jti 
.... 2,000,000. iti 
. . . $2,000,000 Jj]

DEPOT de $i.oo ou plus accepte ; l'intérêt comptant du S 
jour du dépôt, INTERET 3 p. c. TOUS LES SIX MOIS sur jg 
balance minimum. UC

izmars tan1%: —LE—
DIM A NC U E SEULE M E NT

§
r>o<;octiooovx)oocooc>oooooooo<>"0oo-'x>'xio<>-x>ocxxxxxxxxxxxx)6

♦♦
AA No 366. 10.40 a. 111. Arrive de 

Montreal et les stations intermé­
diaires.

No 4to. 10.45 a- m- Four La- 
noraic, Berthier Jet., St-Barthé- 
lemi, Louiseville, Yamachiclie, 
Trois-Rivières, arrive à Trois- 
Rivières 12.35 P- »*•

No 375. 7.45 p. m. Venant de 
St-Cahrie! jjonr Montreal et tou­
tes les stations intermédiaires.

♦♦
AA

EN VENTE CHEZ
235 BUREAUX AU CANADA

N<>< a landais le voyage -.ont payables au pait partout ALBERT 0ERVAI5£Nulle bureau de Paris, France, 14, rue Auber, offre 
des avantages exceptionnels au public voyageur.

Nous portons une attention spéciale aux affaires qui nous 
viennent par la nia'le.

Hi j o

IH
S N 'oubliez pas que nous sommes les seuls agents à JJ 

le la KASTMAN CANADIAN KODAK; vous JJ
O O

.lu,nage et vos dépôts.

ifi SOUVENEZ VOUS QU'UN DOLLAR EPARGNE ES f 
ifi UN DOLLAR GAGNE.

N<if,♦A Juliette 1
♦> trouverez ici tous les accessoires nécessaires pour faire la JJ 
jj photographie. Babbitts::

Epargne sur le coût 
du nettoyage

R EXCURSIONS DE COLONS ifi 5(FRED. J. DORION\ EN EX VOIR LA PHARMACIE LA PLUS 

MODERNE DE JOUKTTE.

ifiAA♦A
Gérant *■ foli-'ieDu 8 mai au 30 octobre, cha­

que mardi.
Billets bons pour deux mois, 

le Manitoba. Saskatche- 
Alherta et British Coinin'

AAAA Ij. tau re;
AA % Si-

! Il a double valeurA*AA %
!AAAA

AAAA
AA A4 pour 

un n,
hia aller et retour.

OA AA attendu quo la qualité est la 
meilleure sur le marché, 

et il se vend &

simg La Pharmacie Bivest, No 82 Rue Saint-Viateur, H
JOLIETTE. R. Q. xx XXttttttttttttttxxxxixinxxxixtumxiixxxutxmnttt

Grâce à sa pureté et à son arôme délicat i« AA
L’Ouest est le pays de l’ave­

nir, les fertiles prairies de 
l'Ouest ont donné à cette partie 
du Canada l'importance qu’elle 
possède aujourd'hui. Il y a en­
core des milliers d'acres de sol 
fertile où les colons trouveront 
la prospérité. Profitez des taux 
spéciaux et voyages par le Ca 
nai lien Pacifique.

Pour renseignements, s’adres­
ser à la station la plus près.

J E. POIRIER, 
Agent, Joliet te.

AA
n ♦4» >

5c ,e paquetCleanserm7
m

fi
Am Pourquoi payer plus cher !

—■

Le THÉi3Ss Conservez les Marques de Commerce —

Elles sont rachetables en primes magnifiques. 

Ecrivez pour la liste des primes à :

Il sc servit, clans son 
temps, d’un caillou 
pour 
bouche
A présent nous nous 

servons de la

«•# Ceylan et des Indes
satisfait les goûts les plue 

raffinés. Easayez-le, il 
vous plaira.

Ea n<M Mihe.it, Cku tou U. Epicin.

• • . MONTREAL.

se tenir la 
humide. NOIR et VERT 

NATURELfPïL
B.T.Babbitt, ™ st-èZi ou,.,. Montréali l~ CMAFUT. FILS flk CIE, LIMITEE

Lm ♦ WRIGLEY5LVI La nature a donné à la femme la beauté, la douceur et la tendresse qui en font un être charmant•
Par contre, Fexistence de la femme est remplie de souffrances physiques continuelles, inhérentes à

son sexe et aux fonctions qu9el!e remplît dans la vie•
Pour beaucoup trop de jeunes femmes, hélas, la vie ne serait qu*un martyre perpétuel sans cette 

excellente spécialité, les PILULES ROUGES pour Femmes Pâles et Faiblesm

mm»‘ JWRÎGLËŸSM lisv_____

llIlE
//' H,

F9

I«
XX

X L'existence de 1i fetame est remplie le vue, des éblouissements qui parfois souffrance qu'une grande fati-‘
vont jusqu'à la syncope. gue qui me forçait souvent à gar

I.es anémiques sont nerveuses, d'n- der je ut. Lee Pilules Rouges 
ne Irritabilité excessive, la mémoire 
parfois leur fait défaut.

L’anémie produit également des 
troubles digestifs, des douleurs au 
creux de l'eatomae, la constipation, la 
perte d'appétlt,lc dégoût des aliments.

Le plus souvent, l'anémie m'accom­
pagne de troubles mensuels presque 
constants. Tantôt les règles août trop 
abondantes, ce qui peut slier jusqu'à 
l’hémorragie, tantôt les époque» sont 
complètement supprimées,avec l’écou­
lement du.liquide décoloré ou pertes 
blanches (leucorrhée).

“Aprèann travail de plusieurs 
années, ma faiblesse était telle 
que J'al dû abandonner l’ouvra­
ge et Je amie restée quatre mois 
à ne rien faire du tout. J’étale 
absolument sans appétit, mai­
gre et pâle comme une cire. Je 
n éprouvais cependant d’autre

L\ famille de constater que J'en- 
gralasals et avals meilleure-mi­
ne. Etant plus forte, J’étais plus 
gale et plus active. Je ftis des

m

Am
/ \r nv/z ;v

7U 1.iGYFl le souffrances physiques continuelles, 
inliérci..fs à son sexe etsux fonctions

te':

qu'elle remplit dans la vie.

Si la nature a donné à la femme la 
beauté, la douceur, la tendresse et la 
vivacité d'esprit qui en font un être 
charmant et gracieux, elle lui a par 
contre assuré le triste privilège d'èlrr 
affligée de certaines maladies qui as- 
«ombrisaent le cour* de son existence.

Pour beaucoup trop de jeunes fem­
mes, hélas, la vlen'est qu'un martyre 
perpétuel, car de par les lois de la na­
ture, la femme commence à souffrir 
dès son jeune âge.

Certaines maladies des femmes sont 
particulières à un âge, à une époque 
de la vie, d'autres affectent les fem­
mes de tous les âges, et au premier 
plan, il faut placer la plus redoutable 
de toutes, et la pins répandue, celle 
qui fait Incontestablement le plus de 
victimes, et de laquelle découlent la 
plupart des autres maladies féminines: 
L'ANÉMIE.

L'anémie est un état maladif carac­
térisé par une insuffisance de la qua­
lité ou de la quantité du sang.

Tout le monde peut, au premier as­
pect, reconnaître une jeune fille ou 
une femme anémique.

Une femme peut cependant être ané­
mique, même à un degré déjà impor­
tant, sans avoir perdu l'apparence de 
le santé ; et 11 y a des femmes très 
anémiques dont la mine est cependant 
très satisfaisante.

Mais généralement le teint est pâle, 
les yeua ternes et cernés ; les lèvres, 
lu paupières, les gencives sont déco- 
lovée*.

Les anémique» sont atteintes d'une 
faiblesse générale, elles éprouvent su­
bitement des bouffées de cheleur avec 
palpitation», de» battement» de cœur 
et des étouffement».

pour Femmes Pâles et Faibles 
avalent toute ma confiance et Je 
commençai à en prendre. J’ai 
été surprise du prompt résultat 
obtenu; J’en avale à peine em­
ployé quelques bolted que je me 
sentais revivre ; l'appétit reve­
nait et tout me semblait bon 
Au bout de quelques mois j’é­
tais toute transformée, J'étale 
devenue grasse, colorée et me

plus heureuses d’avoir bonne 
santé."Æ Mme Philippe Boisvert, 
62, Aiken, Lowell, Mass.

Le docteur R. Simard, élève des spé­
cialistes en maladies dea femmes, les 
Drs Devos et Capelle, est attaché * la 

Compagnie Chimique Franco-Américai- 

ne(Iimitde) depuis au-delà de vingt ans, 

et continue à donner, à toutes nos clien- 
tcs.des consultations absolument gratui­

tes, soit par correspondance ou à son 
bureau, 274, rue Saint-Drnia, Montréal, 

tous les jour», excepté le dimanche, de 
9 heures du matin à 6 heure» du soir.

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules 
Rouges pour les Femmes Pâles et Fai­

llies ne sont jsmais vendues autrement 

qu’en boites contenant 50 pilule» ; ja­
mais au 100. Elles portent au bout de 

chaque boite la signature de la COMPA­

GNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉ- 

RICAINE (limitée) et un numéro de 
contrôle.

N’acceptez paa d'autres pilules que 
l'on vous dirait être le» Pilules Rouges, 
ou d'autres produits que l'on voua 
manderait comme étant aussi bons.

Défiez-vous des COLPORTEURS. 
Les Pilules Rouges ne sont jamsis ven­
due» de porte en porte.

Le prix des Pilules Rouges pour les 
Femmes Pâles et Faibles est de 60 

tins la boite, sim boîtes pour $2.60, chss 
tou» les marchand» de remèdes, ou en­
voyées franco par la COMPAGNIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 
( UeltésXtfé, rue Sala t-Desie, Montréal.

rBSH:

1 rr
LA GOMME»

h *M"1€<EY5Vv ? t
i •• f

t un produit parfait, anti­
septique, rafraîchissant, qui 
remplace le caillou de 
l’homme primitif.

es
Fabriquée mmau

msCanada
: an
: J’obtins le meilleur effet et 

très rapidement. Depuis qua­
tre ans je jouis d’une bonne 
santé." Mlle Jeanne La pen­
sée, 10, avenue Dupuis, Hull, 
Qué.

i “J’avais dix-neuf ans, J’é-
"tals pâle, chétive, très faible 
et l’état de ma santé était 
Inquiétant. Le moindre tra­
vail m’épuisait ; si Je mon­
tais un escalier, J’étai» à bout 
de respiration, le cœur se 
mettait à battre et Je m'af­
faissais. Un médecin 
traitait, mais lee remèdes 
prescrits restaient sans effet. 
Ce sont les Pilules Rouges, 
que J al prises ensuite, qui 
m'ont fait du sang et m'ont 
donné des forces. Peu après 
mon état changea tout à fait 
•t ee fut une Joie pour

LUv fait du bien aux dents, 
parfume

:

* Vhalvine, aiguise 
l’appétit, facilite la digestion

-*

et rafraîchit délicieusement 
la bouche et la gorge.I .)>•

:v

Sa Saveur Dure! 5 Z ESS-or

lMHirf-\ «»ce contrefaçon*- aucun ne laurail 
t'Uitlci la «iu slut. te* ingredients, la 
boute durable de la \N ngley.)

I portais bien.” Mlle Lisais Mel- 
loy, North Orosvenordale.Oonn.

"Depuis deux ans ma diges­
tion était mauvaise ; J’avais des 
gas, des palpitations de cœur, 
des maux de tête, des irrégula­
rités, etc. J’en vins à ne plus 
être capable de demeurer une 
Journée entière debout, tant J'é­
tais faible. Alors, pour me ren­
dre au désir de ma famille, Je 
pris des Pilules Bougea dont

recom-I «aveur et la
! FU,
U

J
me

V

mà
Annoncez dans “L'ETOILE DU NORD” m

Put» ce sont de» maux de tête, des 
pointe desAtée, vertige», trouble» deJournal Populaire du District.
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ment «iii’elles «ont absolument mires.
Ce» Tablet te» sont vendue* pur les 

marchands «lu remèdes ou envoyées 
|ur la |ioste ù 35c la boite par The 
Dr Williams' Medicine Co.. Brockvll- 
le, Ont.

douce. Il pane à la plus dure ; Il 
vous brûle les yeux de la fumée de 
son cigare, commande deux 
de fine champagne, et vous quitte 
brusquement, comme ça, en vous an- 
nonçant la visite du huissier pour le 

: soir : vous restez seul avec la note. 
Elle est de six francs et vous n’en

AVIS PUBLIC Colonne 
J. T. Gaudet

verre»

Avis public est donné qu’en vertu 
«l'une ordonnance de Messieurs Du- 
charme & RIvest, protonotulre con­
joint de lu Cour Supérieure pour le 
district de .toilette, on date du 11 
août 1917, Il sera procédé par le no- 
U'Ire soussigné, A l'endroit oit est si­
tué l'Immeuble cl-dessous désigné, 
mardi, le 11 septembre 1917, à St- 
Joseph de Immorale, à 10 heures' de 
l'avant midi, à la vente A l'enchère et 
adjudication de l'Immeuble suivant, 
savoir : Un emplacement sis et situé 
dans la dite paroisse de Lanoralo 
comme faisant partie du numéro 
deux cent vingt-deux (P. 222) conl* 
nant, le dit emplacement, quarante- 
cinq pieds de front sur environ 
soixante et quatre pieds pieds de pro­
fondeur, le tout mesure française, et 
borné comme suit : en front. A une 
rue ; en profondeur, A Ixruls Her- 
vieux ; nu sud-est. A Zacharie Mon­
der ; et du côté nord-ouest, au Doc­
teur J. S. B. Borland, avec une mal- 
son et un hangar y érigés, apparte­
nant par Indivis A Dame Marie Anna 
Cormier et A Joseph-Arthur, A Du­
el en. A Oscar, A Bugène, à Joseph- 
Alfred, A Ixjrenzo. A Lucie, A R Ha. 
enfants mineurs Issus du mariage de 
Arthur Paquette avec feu Marie-Loui­
se Goulet.

Pour les conditions de vente, elles 
seront données sur les lieux et au 
jour de la vente.

A Juliette, ce ltème Jour du mois 
d'aoilt 1917.

AU FIL DE LA PLUME.

LES CREANCIERS. avez que trois. Vous recevez une bor- 
| dée d’injures du propriétaire, un peu
grognard et fat, assez humain toute-

:; fois pour ne 
: cour de police.

pas vous traduire enY a-t-il quelque chose d'embêtant 
comme la visite d'un créancier—fût- : 
il le meilleur garçon du monde—

D Teinture “Nyal” pour 

les Cheveux.
AR Et pendant ce temps, le chapelier 

vous attend à la maison avec une au-pour celui qui n’a pas d'argent 7
Les soucis d'argent sont peut- tre notc> somme due pour les cha. 

être les pires que je connaisse ; ■ peaux de Madame. Pour l'éviter, lui 
comme les ombres de la mort ils pla- que 1 on reçoit au salon, vous entrez

té- j Par porte du rez-de-chaussée ; 
tes. La nuit, ils vous enlèvent le 1 vous voua V trouvez face à face avec

Manches retroussées, 
| chemise déboutonnée, celui-ci n'a

Si jamais on produit du sucre meilleur que le 
“Redpath” Extra Granulé actuel, vous pouvez être certain 
qu’il sera fabriqué dans la même raffinerie qui est en tête de 
la ligne depuis au-delà d’un demi siècle—et vendu sous le 
même nom—REDPATH.

Au moyen de cette teinture les 
cheveux "ris acquerront n’impor­
te quelle nuance d'un brun clair à 
un noir complet. Les cheveux roux 
aussi bien que pour les cheveux 
qui ont été blanchis par le paroxv- 
de d’IIydrogèue 
chimique, p< uvent être teints 
cette préparation. I.u couleur obte­
nue ne disparaîtra pas.

Prix : 50 cents.

Shampoo Nyal : 25 cts la boite.

nent sans cesse au-dessus desûMr nos

le charcutier.sommeil ; aux repas, matin, midi et
soir, il vous coupent l'appétit 
un sans-gêne qui frise l’ironie ; en ! pas * a'r fendre pour les clients à 
compagnie, lorsque le»'exigences du LONGS TERMES. Sachant de quel 
monde, la politesse et tout son cor- bois 11 se chauffe, vous déguerpissez 
tége requièrent une bonne parole é- en exhalant un JE SUIS A VOUS 
clairée d’un sourire, ils vous bâillon- DANS UNE MINUTE, et si la 
nent on ne peut plus brutalement ; n est pas votre dernier refege, c'est 
et si par hasard. Ils lâchent le bail- que vous n en avez 
Ion, c'est pour vous laisser dire des 
bêtises en guise de mots d'esprit.

“Sucrez-le avec du Redpath**
Canada Sugar Refining Co., Limited, Montreal.

avec24F
Cartons de 2 et S Ibe. 

Secs de 10,20, SO et 100 Ibs. mitre produitou
avec

cave
ses progrès Insensibles, supérieurs 
aux sottises et aux erreurs îles per­
sonnes. ne peut s’empêcher cl’y re­
connaître la nécessaire gestation «le 
cette civilisation occidentale, mainte­
nant étendue aux Etats-Unis 
force et notre fierté.

pas.
Y a-t-il quelque chose d'embêtantLe nid sous le toit comme la visite d'un créancier, — 

fut il le meilleur garçon du monde—
pour celui qui n'a pas d'argent !___

J. ARMAND.
1 Vous passez dans la rue d'un pas 

alerte comme celui d'un hommenotre pres­
sé par les affaires, l'air in.portant du 
financier qui en est à sa quatrième 
transaction depuis le matin—tout ce­
la pour dérouter les soupçons.

Vlan ! .... au coin, sans crier ga 
re, M. X. vous salue et s'informe de

Oh ! que j'aime ces toits où les petits oiseaux 
Viennent bâtir leur nid chaque saison nouvelle. 
Ayant tout combiné dans leurs menus cerveaux, 
Ils l’érigent au bout d’une vieille poutrelle.

fin matière «le politique extérieu­
re, la sentimentalité

O. E. LADOUCfiL’R. N. V
Abonnez-vous au Journal 1 fiao 3fsest mauvaise 

conseillère, quand elle joue dans le 
vide des intérêts positifs. Ici, elle n'a 
l'as devancé les faits. Itien 
traire. Elle les couronne et elle les 
lixe : c'est son rôle légitime.

Préparation de “Nyal” 
pour renouveler 

les chapeaux 
de paille.

Ce Passc-Cemps
Dans chaque numéro on trouve : 

Sept ou huit chansons, deux ou trois MARCHE DE J0L1ETTEau von-
votre santé ; vous hâtez leChaque jour quelques brins du foin jauni d’autan 

V sont entrelacés, se mêlant ù la laine 
Qu’une brebis laissa, déliant les autans,
Pour servir aux oiseaux ii bâtir leur domaine.

pas en ;
balbutiant une excuse, il vous suit ' morccaux de piano ; aussi : musi­

que de violon, etc.
Abonnement :

$1.50

Samedi, le 25 août 1917.
.... Vous rebroussez chemin, 
prétexte que vous êtes malade : il 
vous offre d'entrer au café, 
conduit, vous y mène, et là, 
tombe dessus. De l'épithète la plus

Nous demandons que les deux gou­
vernements donnent sans retard il la 
civilisation occidentale tous ses fon­
dements. L'alliance politique et mili­
taire est assurée pour demain. Res­
te il consommer Vaillance 
«lue, retardée par des bureaucrates 
myopes et routiniers. Nous espérons 
que, sans retard, elle sera préparée.

sous Un an. Canada, 
; Etats-Unis, $2.00. Un numéro. 

5c en vente partout. Les anciens nu­
méros, 10c la copie.

Agent pour le district : ALBERT 
GERVAIS, Jollette.

1 Les vieux chapeaux deviennent 
neufs vu quelques minutes et 
trouble.

vous y 
vous CRAINS:> sansIEt c’est ainsi que Dieu, prévoyant l'avenir,

Fait donner par chacun l’élément nécessaire 
Au prochain moins heureux,
Aux besoins de quelque être, un objet salutaire.

$cts. 
>. ..o 90 
... O 00 
... O 00 
... O 00 

. ••O 00 
O 00

$cts. 
1 00 
O 00
3 00
4 00 
3 00 
3 °o 
o 1 2 
o 25 
o 00

g Avoine par minot 
Urge par 50 lias . 
Ulé par minot.. . 
Pois

écononil- CVtte préparation ne détériorera 
durcira les chapeaux les plus!qui peut devenir ui lie

légers.
ou

par minot ....
Sarrasin 50 Ibs.........
Blé d’Inde par minot... 
Graine de mil lb. 
Graine de trétle par lb. 
Graine de trèfle blanc .

r. PEHTINAX. Un paquet contient sultisaw 
pour nettoyer % chapeaux.Le Sirop d’Anis Gauvin6V — "L'Echo de Parts".Pendant chaque beau jour du fécond mois de mai, 

Les oiseaux, par leur voix répandant l’allégresse, 
Font entendre en ces lieux leur charmant virelai, 
Dont l’écho nous transmet la suave caresse.

% mpnt
.. o 10Xo

Les maladies d’été 
tuent les enfants

.0 00 

. o 00$ POUR LES ENFANTS
g■i VIANDES

Est un remède de famille qui, depuis plus d’un quart 
de siècle, a sauvé l.i vie à des milliers et des milliers 
de bébés souffrants. Il fera disparaître comme par 
enchantement les douleurs provenant de la dentition, 
de coliques ou «! indigestions, et assurera au bébé un 
sommeil calme et réparateur.

EX VESTE PARTOUT: 25 ernts LA HOUTEILLE.

U Sirop Gauvin
FOUR LE

Lotion de “Nyal” pour 
les Rousseurs.

Lard par 100 Ibs ...
Lard frais par 11»...
Lard Salé lb ...
Boeuf par do ...
Mouton par du ...
Agneau par quartier.... o 00

VOLAILLES ET GIBIERS

Poules par couple.............  So
Poulets 
Dinde 
Perdrix

L'amour pur dans ce nid, exhalant le bonheur. 
Semble, à travers les mars, envahir la famille, 
Où personne ne pense à se faire oiseleur, 
Préférant des oiseaux la douce cautalillc.

..zo 00 
... o 25 
...o 00 
.. o 19 
.. o 00

V 2 1 00 

0 24 
o 27 
O 20

O 18 

O 00

§
Au premier .signe «le maladies pen­

dant les chaleurs, donnez des Tablet­
tes Ilahy's Own aux enfants, ou si 
non après quelques heures tout es­
poir de guérison serait perdu, t'es la 
bielles préviendront les maladies d é 
lé si on les donne à l'occasion aux 
enfants bien portant et ils guériront 
promptement ces maux, si ceux-ci se 
présentent soudainement On devrait 
toujours avoir des Tablettes Baby's 
Own| dans tous les ménages oil il y a 
des Jeunes enfants. II n'y a pan d'att­
ire remède aussi bon et < mère a la 
garai le d'un analyste du got erne- I

gt
Remède externe iuoffcnsif qui

fera dis paraît re les Taches de Rous-
:
.

I stiu r.* * *1
Le Grillants du Soleil et le Mas-Quel émoi tout ù coup ! Les oiseaux réjouis 

S’agitent vivement autour de la demeure.
D’où vient tant de gaîté dans leur doux gazouillis ? 
Et pourquoi trouvent-ils l’existence meilleure ?

Voulez-vous le savoir? llisscz-vous jusqu'au toit, 
Et voyez, reposant sur la laine et la paille,
(Jet objet merveilleux, dans lequel l’homme voit 
Le secret de la vie et comment Dieu travaille.

Cachets Gauvin 2 CO
....o So 1 00 
. .. o 00 o 00 

... 000 o 00

que.L*«
Bm p CONTRE LE Ainsi que toutes décolorations de 

la peau.s doRHUME MAL DE TETE.

Soulage dès la première dose et 
guérit promptement 

Toux. Rhumes. Bronchites, 
Enrouement.

Soulagent promptement 
Maux de Tête, 

Migiames. Névral 
et toutes les

LEGUMES ET FRUITS•m Prix : 50 centins.ïr-i
Ries. Sciatique, 
douleur».

PRIX : 25 cent» le botte.
Patates (j mmots)........... i 80

...............o oo
2 OO

° 75
. . . O OO I 00
. ..O OO I 50

. ..o 00 o 00

...O 12 O 14

... o 00 o 16
. .0 07 o 10
. .O CK) O OO
.ou o 00

Navets par minot 
Carotte do
Oignons do

PRIX : 25 et» la bouteille.R

par tresse.
Ail .par tresse.... 
Fèves la livre... 
Choux (la ]>omme) 
Noix par minot.. . 
Pommes par minot...

Préparation de “Nyal” 

pour les Cors.

1 rai tentent prompt, efficace et 
sans douleur pour cors, verrures, oi­
gnons et durillons.

Prix : 25 ccnlins.

C’est un tout petit œuf de ht couleur d’azur ; 
Su grosseur est au plus celle d’une noisette. 
11 contient l’embryon d’un oiselet futur,
Qui nous enchantera de sa belle ariette.

mm

___ - &r-______

m
::

LAITERIE ET DIVERS
Gardez-vous d’y toucher, car ce serait bannir 
Et vos hôtes gentils et leurs cris et leurs trilles. 
Ils s’évanouiraient pour ne plus revenir;
Vous n’entendriez plus leurs cantates gentilles.

Laissez-les réjouir votre coeur de leur chant j 
Laissez-les dans leur nid sur la vieille poutrelle, 
Et lie permettez pas que la main d’un méchant. 
Chasse loin de ce toit sa familL nouvelle.

h*
% Beurre Irais par Ibs.... o 40 

do si lé do do.... o 00 
Oeufs par douzaine 
Saindoux par Ibs..
Sirop d’érable pur gallon. 1 25 
Sucre d’érable par livre o 15 
Miel par livre.
Laine par livre 
Laine en écheveaux la lb.o 00
Savon.................
Peaux par livre 
Peaux de Veau.
Foin par cent bottes.... 6 00 
Foin par botte.
Paille par botte 
Etoffe la verge.

o 42 

o 00

° 45 
o
! 50 
o 16 

O 20
0 60
1 00 
O I o 
O 21

' 5° 
8 00
O CO
o 00 
o 00

h
o 40 
o 28

LX- -
/ y x..

7M

1
Ayez de Jolies Mains.

Chaque femme devrait protéger 
le charme naturel de ses mains.

De jolies mains représentent pro­
preté et richesse.

La Crème du “Nyal” pour la fi­
gure et les mains peut être employée 
dans tous les temps elle s’absorlie, 
et, ne laisse aucune trace de gras.

Prix : 25 et 50 cts la boite.

o 1 S 
o 00

% : y » o 07
0 18
1 00

;
L -E.-0. PAYMENT.

“Le plus grand événement annuel de la Province"24 mai 1ÎU7. O 00 

o 00 
o 00

■V

DIX JOURS DE PATRIOTISME PRATIQUEiX)0<XXXXXXXXXXVXXXXXX3TOC<wrXXyX>fXXXX:-CXXXXXXXXXXXXXXX)

JOSEPH LEDUC, 
Clerc du Marché.Magnifique déploiement agricole—$30,000.00 

de Louis Hébert—Splendides démonstrati 
Mérite Agricole—Fête du I ravail

en prix!—Tri-centenaire 
ons aux Lauréats du 

sans précédent.L’Amirauté Britannique CACHETS OU Dr FRED 
DEMERS.

LE SIÈGE DE VERDUNInutile do «lire il nos frères d'ar-(loninic en 11115 ot en 1SMG, le H Juil­
let, fête de lu France, a été célébré 
pur tous lus peuples britanniques. Il 
a pris rang du solennité nationale, il 
côté de la fête du roi et de la reine, 
il côté du jour de l’empire. Une fols 
de plus, il lu suite du premier minis­
tre, une foule pieuse s'est pressée 
dans la cathédrale catholique de 
Westminster, autour du catafalque où 
veillent les gardes Irlandaises pen­
chés sur lours fusils, Immobiles sta­
tues do bronze doré.

Une fols de plus, la charité de nos 
amis s'est exercée au prolit de nos 
oeuvres do Croix-Rouge. Lan der­
nier, 2,500,000 francs avaient été re­
cueillis. On nous dit que. celte an­
née, une somme bien plus grande a 
été comptée. "Une fois de plus, les 
leaders des journaux et les messa­
ges des hommes d'Etat ont exprimé 
l'attachement du pays pour son plus 
proche allié. Les lettres de M. Bal- 
four et de M. Winston Churchill, 
dont notre ami lord Burnham a don­
né lecture au banquet des Alsaciens- 
lorrains de Londres, Iront nu coeur 
île tous les" Français. 1st restitution 
des deux provinces y est proclamée 
le premier hut de guerre des deux 
peuples.

A ces rites accoutumés s'est ajou­
té cette année le témoignage d’ami- 
lié le plus héroïque : les soldats an- 
Riais, qui se sont battus le U juillet 
sont sortis des tranchées aux cris de 
"Vive la France !" C’est ainsi qu’un 
sentiment vivant enrichit sans cesse 
scs modes d expression.

AUX AMATEURS DE 

BONNE MUSIQUE

Guérison en 6 minutes de tous 
maux de tête, cotises toujours le

mes d'Angleterre quels sont nos sen­
timents il l'égard de leurs sacrllices 
qui se multiplient il l’Instar des nô­
tres, il l’égard de ‘‘l'alliance qui du­
rera toujours", pour employer les 
termes dont le roi Georges V s'est 
servi 11 y a un an. Los quelques ra­
res sceptiques, les raffinés de la po­
litique qui. de côté et d'autre, affec­
tent île considérer “l'entente cordia­
le” (Il faut conserver oo vieux mot) 
comme un Instrument propre il une 
lilche précise et qui. la journée Unie, 

rélégué au musée de l'histoire,

Spectacles grandioses et féeriques—Episode inédit de la grande guerre—
Des milliers de figurants I

nom du Dr Demers grav* sur chaque 
cachet, ce sont lee seule vraiment

qui veulent sans beaucoup de frais, 
se mettre en rapport avec les meil­
leurs artistes du monde entier, pru- 
eurez-vous un

bons. En vente partout Dépôt : 809a 
rue St-Denis, Montréal. 17)ull lan

Profitez des Excursions !
J* C- rerra,lli GRAMOPHONE BERLINER
Fee, Vie. ActHeils et Asuruce » Pitres

Succeneur de

Le Palais Central, le plus bel édifice du genre en Amérique.

D. 0.4.’ESPERANCE,
Président

c’est a la portée de toutes les bour­
ses et de plus nous donnons les fa­
cilités surprenante de vous eu pro­
curer un.

GEORGES MOR1SSET,
Secrétaire.sera

Méconnaissent son véritable rnrnetè- E. G. PICHÉ & Cie,

1
HOTEL-DE-VILLE. QUEBEC. P4rc.

Batissi Biiqii RoyiiliIl y a cent uns. on ne pouvait voir 
de pur le monde, deux peuples plus 
ilprement opposés l'un il l'autre que 
le peuple français et le peuple 
gluts, bien qu'entre eux il n’cùt ja­
mais été forfait il l’honneur. Leur ri­
valité coloniale s'ajoutait il leur riva­
lité continentale. Et cependant, mal­
gré eux. il leur Insu, d'instinct, ils se 
groupaient déjil contre les voleurs 
de l'Europe, qui commençaient leurs 
déprédations, lai première de ces 
tentes est du :: Janvier 1815. Sous la 

pression des circonstances. In rivali­
té continentale s'est effacée peu il 
peu, comme un Incendie qui s'étvlnt 
malgré des reprises partielles. l.a ri­
valité coloniale a subsisté plus long­
temps. C'est pourtant dans les colo­
nies que l'alliance franco-britannique 
a eu son prélude. Sur le continent, 
elle ne s’est affirmée en diplomatie 
et en armes que bien après. Qui suit

Iffftriini

m A i Rue Notre Dame, JOUETTE.
ian- n IffgSf Tf SSK IlSZiWwtB s Une visile est sollicitée et 

vous constaterez la vérité de 

nos avancés.

il

IIr rrr rrrr gv %J£2.
Tel. Bureau, 110 Régit!., 173,frMr: Dr L.L. Benny
CHIRURGIEN-DENTISTE

25 Rue Notre-Dame, Joliette

iw r-X» 4%;

m.eii- - v;
• — AU-DKMUH DK LA—

J. T. GaudetFUmsde Gnin, Am k W* AJLBeetkr
Visible tous les jours de Is semslne.

Annoncez dans “ L’ETOILE DU NORD jj Pharmacien
41 Notre-Dame, Joliette.

—Il y a actuellement au magasin 
de 6, 10, 15 et 26cta, de bons bas noire 
ou blancs, valant partout 26c qui voue 
seront vendue pour 15c seulement.

C'eut un JOB sans précédant, pro-
. mM âJ CJournal Populaire du District. «H»Otei-an I



L'BTOILE DU NORD. 30 AOUT 1917.

“Pharmacie Boucher”
COIN'MANSEAU ET PLACE LAVALTRIE

S. Ve*not *—AVIS : Messieurs 
Ole./ Joltetto. Qu<!„ annoncent au pu­
blic- qu'ils achètent de la Iphte de 
vieux poêles au prix de GO A COcte le 
cent livres selon la qualité, et autre 
vieille fonte (le machinerie*, etc., au 
prix de 60 ft TOcta le cent livre*.

29mn Ino

—Mlle Paquet, «le Ste-Kllsabeth, 
professeur de piano annonce a «es 
élèves et uu public en général qu’el­
le reprendra ses cours réguliers dés 
la 1ère beaiaine dé septembre.

Mlle Paquet devant limiter le nom- 
lie «le ses élèves, elle prie ces der­
nières de s'inscrire nu plus (fit.

S'adresser par téléphone au No 
208 sonner 4.

% Chez Nods et Autour X 
de Nous

:

S’EST SENTIE 
TOUTE AUTRE

<
; ' r

ï r".: i
h.',% p *

fi Le temps de la belle saison de­
vrait être pour bien dire sans Incon­
vénients, cependant 11 y en a, et ï 
surtout priment lea autres, savoir : 
la chaleur et les mouches. Le pre­
mier peut facilement être combattu 
par le Sol de Vichy Polo que nous 
vendons en bouteilles do 1 lb. à 86c, 
tenant le sang et les Intestins au nor­
mal, évitant les maux de tête, etc.

, i —Dlnmnctio prochain, il 2 heure»Aprts noir pris une Potto, j SSÏ
seulement, de "Frult-a-tties".

I située il l'extrémité sud-ouest <le la

hSt-—Pensionnat do Suluto-Anue. 
Esprit, Co. Montcalm. Cours français, 
en préparation au brevet élémentai­
re modèle, académique. Enseigne- 
limit de l'anglais, musique, dactylo­
graphie. Heatrée des élèves, mardi, 
■I septembre.

—M elles fleorglann I .a eh a pelle et 
M.-Anna laubapelle ont obtenu leur 
brevet "ave, distinction", du Bureau 
central dos Examinateurs catholiques.

—Il a été perdu sur le Marché de 
Juliette, same.ll dernier, un liilllct de 
$2.00 que l'un voudra bien remettre 
au bureau le L'Etoile du Nord.

—EXAMEN DE LA VUE. — Tous 
les cas de myopie, hypermétropie, 
astigmatisme, presbytie, etc., sont 
parfaitement corrigés.

Cause : Constants maux de tète, 
douleurs dans les yeux, etc., etc.

Salon d'optique. Bloc Boucher, rue 
St-Paul .Juliette. E. Prévost, opti­
cien refrac t.enisle diplômé. 8Jull lan

—Une bonne servante trouvera Im­
médiatement ,1e l'emploi en s'adres­
sant il Mme .1. A. Duboau. 2!» rue 
Manseau, Juliette.

• - J23&o 2tfl L

—AUX AUTOMOBILISTES : A
vendre, gn/.ollne «le première qualité, 
••White Bose" ou "Premium” Mulle 
A cylindre, graisse ft transmission.

Service de Jour et de nuit, 
dus plus lias. Xénon Dufresne, Ste-

:mu 2fs

V» 4é t 
- .*** '

, K
iK«ar Suie Hasbuck rue «le l.anaudlêre, sur le chemin de ts '

vtV
•

Pendant pi imiours années, J’al suuMert | St-I'Rul. 
a/Fiwnemneut de cametifiation et Je 
maux Je t/te, et Pétait misérable sur

I'rlx !M. Ma it il Invite cordialement le * ^!public du .loilotto ft assister ft cette 
cérémonie et ft visiter en même temps 
cette Industrie nouveau genre qui 
contribuera ft faire de notre ville un 
rentre manufacturier «les plus pros­
pères.

Emi lie île l'Energie.toiu rapporta.
Aucun rciiirtlr* un semblait mp soûla-

1

k Secondement, les Mouches .... 
Ces petites Insectes qui nous por­
tent de corps en corps tant de .ger­
mes de presque toutes les Maladies ; 
pour vous en débarrasser achetez le 
Poison Polo pour les mouches à .06c . 
le paquet, qui est leur pire etmeml, 
c'est Infaillible avec cola les Insec­
tes meurent Infallllbleeneut.

—MM. C. A DesRoolies et (îoo. 
Boutin sont de retour d'une quinzai­
ne passée parmi nous à la Villa des 
Ormes, propriété de M. Georges Des- 
Roches, sur les bords de la rivière 
La Chaloupe. Ils sont retournés A 
Montréal aujourd'hui.

— A Juliette, le lx noflt. l'épouse do 
M. Rosaire Ratcl. une fille baptisée 
sons les noms de Marie-Jeanne-Uer- 
nnndo.

Parrain el marraine : M. et Mme 
Arcade llrnult de St e-Mêla nie, oncle 
et taule de l'enfant.

—DD NOUVEAU A .1 GUETTE. — 
MM. Alcide La tendresse & I'll s an­
noncent au public qu'ils ont ouvert a 
Jolletto, au ..o 227 rue Deiainau Hè­
re. une manufacture de portes et 
chilssls. Préparation du bois, moulu­
res, ele. Ouvrage garanti, fait promp­
tement et A prix modérés. lfiaolf

--PERDUE : Lundi, 2o août, une 
somme de fâ à 50 dollars en billets 
de lui mine do 10, 5, 2 et une piastre, 
il partir de la rue Notre-Dame a la 
gare du C N. U. en passant par les 
rues suivantes : St-Pierre. St Via-
leur, St-Louis, Place Ste Marie. rue 
Sle Anne. Récompense généreuse à 
qui la rapportera au bureau de 
L’Etoile du Nord. ."10a2fs

fer. Eufui j'essuyai “Kruit-u-tives", et 
l>fM a été splendide. Après c» avoir 
pris une boite seulement, je me suis 
sentie une toute autre personne, telle­
ment JVluit soulagée do eus maux de 
tête qui ni'u'-eat.talent."

Mua MARTHA DkWOI.UK.

% W
: ■ T

'1
—Molles Eugénie Chevalier, I-oulsa 

I lésa il In lors et Marguerite Mondor, 
llllette du notaire .1. AI. Mondor, de 
cotte ville sont de retour d'une Joyeu­
se excursion du vacances. Elles ont

Dos-

1

60e. la lujlte, fi |Hiur $2 GO, grandeur ' Isllé St Alan; des Carrières,
1 clnmiliault. l'ortneuf, Cap Santé et 

Donocon», dans 1<- comté de l'ort- 
nouf. A Ht-Marc, elles ont été les hè­
les de M Rodolphe Désaillnlere, frè­
re de Melle Louisa Désaulnlers. A 
leur retour, elles sont allées passer 
quelques Jours .1 La Barrière chez M. 
Ils. I-Vrrest, et nous sont revenues on 
ehalilées des aspects pittoresques de 
nos montagnes et de nos rivières.

LE BIENFAITEUR DE LA FA­
MILLE .... Qui ne le connais pas. 
c'est le remède que chacun emploie 
toujours avec succès pour : Coliques, 
Indigestion, Diarrhée, Choléra, Cram­
pes, etc. — Seulement 50c la bouteil­
le, G pour $.250.

échantillon, 25c. Clin tous lee phar­
macie as, ou envoyé franc de port, par 
Fruit-a-tires Limited, Ottawa,

M. MALVY. ëa 4a

A L’EPIPHANIE La France, aussi bien que la 
Grande Bretagne et les 

Etats-Unis, décide 
la vente de la Bière 
et des Vins est 

Nécessaire

IMPOSANTES FUNERAILLES.
—S K II VAX li: DK.MANDKIO : On

demande un lionne servante, 
dresser A M me Lechnsseur,
St-Louis.

! Sumeill ft lundi. 1er et .2 septene 
bre, aura lieu a Ste Julienne, une 
graielf t.olréy dnmiatliiue et muslca 
lf. au profit «U; l'église paroissiale 

Le programme tpjJ est très at­
trayant comprend un drame en un ac­
te intitulé le “Danger «le la vault A”, 
ft deux i omédles ; I une en «l«ux a« 
tfm ft l'autre en un acte.

Il y aura aussi chant, musique. «!♦*- 
« la mat lotis, tableaux vivants, otc.

L« s paroissiens de StoJullenne et 
l« paroisses envIronnantes sont cor- 
dlnlemeiit Invités à ces «leux repré­
sentations Ils contribueront A une 
bonne oeuvre et »<• rendront agréa­
bles aux organisateurs

Admission : 25 et 25 cents ; sièges 
réservés : 50 cents ; enfants : 10
cents. Portes ouvertes A 7.20 hrs ; lo­
ver «lu rideau A S hrs

A tirés cinq longues années de sont 
fr.üieos. supportée y a ver tin courage
et une Made
moinelle Camille Pie «u rendait son 
ânu .< Dieu, Jeudi dernier, le 23 août, 
.« l'Age «le 1‘k ans et lu mois, laissant 
'ptè elle les regret-1 unanltnes d« 

soh parents et «le ses connais ances 
dont «Ile lit l'édification pendant 
tout le cours «le HU v|l>.

Mademoiselle Camille Phaii ap- 
parteiinlf à une famille profondé­
ment chrétienne et d* s plus 
de l'i:plphanie.

De nombreuses marques de sympa 
thles télégrammes. lettres. bon 
quels spirituels, offrandes de messes, 
ftc.. montrèrent une fois de plus A la 
famille
sait la défunte 
veil*

S'a- 
74 rue 

2on jno

VINOL

que Tous savent que nous sommes Jes 
seuls agents pour lo District de Jo- 
liette pour ce produit qui reud lus 
personnes figées, Jeunes. U'ost un des 
meilleurs stimulant que vous puissiez 
obtenir n importe où. Il raffermit les 
jambes, tortille l'estomac, rend eau- 
guiu et fait renaître une vie toute 
nouvelle pour $1.00. 
procurerez il la Pharmacie Boucher, 
seul Dépositaire.

—A VENDUE : Deux 
tcnux pour fillettes de 12 à 11 ans, 
aussi un m liteau pour dames. Ven­
dra bon marché. S'adresser il îiâ St- 
Viateur, coin de la Place Bourget.

lions man-

Vous voue eu—COLLEGE ST JOSEPH, Berthier- 
lille : Coins élémentaire. Intermé­
diaire et t'uiinuwreial liiliugiie. 
rentrée est fixée au G septembre.

••a vue

• le nous prie d annoncer que 
colle année les taxes scolaires de­
vront être payées au No M St-Louis.

Heures de bureau : !l Itrs a m. il '.! 
lira p. m.

Lu

2uiiu 21»

la ' oasidélation dont louis —SERVANTE DEMANDEE : Ou
demande un- servante pour oinrago 
giiéral. Bon salaire sera payé ù. une 
personne compétente. S'adresser à 
Z. Bellerose 3 Avenue du Parc.

CULTIVATEURS INTERESSES ET:!0ao :Ts

—PERDU • l u trousseau de elcfs 
a été perdu mercredi ù partir du Bu­
reau de Poste A la rue Manseau, un 
passant par la rue SI Charles Borro- 
inée. Prière de le rapporter au bu­
reau de L'Etoile du Nord.

Aussitôt que la liou- 
d* von décès se fut répandue. 

B a Grandeur Moine ignntir Guillaume 
Forties, évêque 
grand nombre

Les Boissons Fortes n’y Seront 
Vendues qu’aux Repas

AUTRES.L'Exposition de Québec : l.'Kvde .follette et un 
île reli position de Québec aura lieu du 30 

s'empressé. | "<"T »'l s scptendire. Les innerlp- 
lions ont été plus tioinlirenses 
Ilimais t el événement atttro 
jours des foules considérables de 
toute la Province ("est une Kxposl- 

d'une l'Ion qui fait lionneur non seulement 
à Québec e| A la Province, mais au 
( iliad i tout entier.

de prêtres,
Klein ri »|e religieuses 
rent d'offrir leurs plus sincères 
|> 11 files II 1,-1 famille

1res oeufs étant A un prix modique 
actuellement, voulc : vous les conser­
ver ? Il est temps de s'en accumuler 
pour les mois A venir, qui, peut-être 
redeviendront A l'ancien prix et peut- 
être encore plus cher en achetant le 
Silicate de Polo vous pourrez conser­
ver. au prix d'un sou par douzaine, 
les oeufs aussi frais qu'en les levant 
dli nid pendant l'. mois. Pour toute 
plication, demandez a lu Pharmacie 
Boucher.

LT.au jnoque
lou­

sy m 
1 douloureuse —Si vous avez besoin de pierre 

concassée pour macadamiser v s che­
mins et approui ée par lu gouverne 
ment, ad res ,cz vous A la Vie de pier­
re concassée de Juliette, Juliette, P.

IZjull Jno

f'imtf oprouvât*.
I.»*m funérailles «Mirent Hou. 

• Il derni«*r

—L'inscription «If*» enfants qui fr<*- 
St-Vialcur.ri m* • rAca«lémlequentoronl 

l’IOcolo SI Joseph ou St IAmis et II:- 
colf Lajoie se f«-ra aujourd’hui le 30 
aoflt à I Acadéiulo St \dateur.

“Paris, (France), le 25 juin 1917.— 
M. Malvy, Ministre de l’Intérieur, vient d’adresser 
à tous les préfets de France une circulaire interdi­
sant la vente au détail de tous les spiritueux 
pesant plus de 18 degrés d’alcool, en dehors des 
heures des principaux repas.

“Les adultes peuvent se procurer les dits 
spiritueux pendant les heures désignées, 
la consommation en est formellement interdite 
aux femmes et aux mineurs de moins de dix-huit 
ans.

le 25. nii lui II ■ il
grande ? ' U«*T|«”0 «le parents «t «l’a 

«lu corps fut faite»
M I ilMiè p ,jo ClalpMix 
I Kplph iiiio. a

tu » par U.
do• •un' L'Inscription dos élèves d« la pa- 

rolsso St IMorre A I*Académie St-Via- 
t«‘tir se fera vendre«li. le 21 courant. 
La rentrée «les élèves à vos différen­
tes écoles sc fera lundi, le 2 septem­
bre.

Au Convent <le l'Epiphanie, l’en­
trée lien élèves iillPil lien lllltrill, le -I 
septembre. Pension, enseignement <ln 
fronçais. ile l'anglais. <111 «liant, <le la 

nle | eoillnre, iln Irlnol : (ln pur mois.
< 'luvlgra|ilile et sténographie : #1

té .le MM 
! m ' " p -lu entière

X l’or
ilt*

ex-—M. Alfred I lonelier, ancien mnr- 
elianil île cette ville informe leu ache­
teurs île la ville et du district de Jo- 
liette qu’il \ lent tie faire l’acquisition 
du lunds di commerce d'épiceries de 
M. Camille Barrette, et qu’il tiendra 
nu mémo endroit que non prédéces­
seur. une épicerie de première classe. 
Articles de commerce de première 
qualité et au plus lias prix du mar­
ché.

get cl E 
!'A isotnptlnti.

t .0 s. rvlco tu* chant A par M h* en 
lé rial mu* assisté de MM I
11 • Kdd v La fort un r 
<•«d lègo St îoiin*
Mur. d«* l'KpIphnnlo 
au rliooiir MM 1»

.f. fur «lu
et \P.« rt Ch irpon par mois : piano et théorh» : $2 par

• Mi i*îuarquult mois. Air et eau réputés dos ineil*
1 uldiéfl Mfdso J hoirs
au «irilègi» «le

— MoIIo Antoinette ItoausAjoiir. til­
le <!«• M. Camille Re iuséjour de Itaxv- 
don. vient de recevoir son diplôme 
d'école modèle français « t anglais a- 
vec la note “distinction”.

Melle llvauséjour est Agé» do 1S 
ans et 1 élève les Rv«les Srs Sto-An­
ne <!<• liawdon. Nos félicitations.

—Melle Kupliémiv .Moreau, institu­
trice «le Ste Julienne, I*. ou pos- 
sesslon «l'un brevet modèle français, 
«dire se.s servi* os comme institutrice.

Les eominisHain s «I écoles sont 
pliés «le correspondr«* avec cette de 
muis'elh» à l’nditmso ci-haut mention­
née.

PILULES ROUGES
profess* a r 

Val!« vfield ; Annst.i]
IL» «mil imp «-t Charles IM«,uard |)ns 
marais

iMtnam lie «Uni 1er. le 2f» août 
•'•ait h* tse anniversaire «le naissan- 

,jc | ce de M me Do« tour !.. A. Masse, de 
S/iintiiiomas de Jolietfo. liusieurs 
par, nts *q amis ont profité de « ette 
occasion pour aller présenter leurs 
souhaits «1«» hoonhour et de longévité 
A Mme Masse

Ktnhqit présents A « *»u c réunion 
tout A fait lntim«‘ MM. Donatien 
Marion. Ange-Albert Forest, Ilenri 
Marion «»t Molles Anna et Maria Ko- 
r«‘st. «Iv St la* «pies de VA«iilg;m :

et Lucienne de 
(îramlpré, <|«* liortiiiervillo : Molles 
l'Iort* Ange, Allsutim-. i.« Kaire et A 
«Irieii Marion, do St Thomas : M <*t 
M m»* \ Cervals et hmrs tils, Rdounrd 
• i Albert, «h* .lollette.

L«*s a «datants ont été reçus d'une 
manière prlnclère Dans la smré«\ il 
v « ut chant, musique «»r déclamations.

piano était tenu par M«dle (îer 
malne Masse «pii accompagnait M. 
S vivait! Masse, violoniste. (înhrhdle 
Mas-f lortiotlste «t Caston Masse, 

« îarimdtiste La veillée se passa au 
4,m liartmmleux .;«• In musique : vers 
Il lira. .|«‘s rafraîchissements furent 
s«t\ is aux convives. Nous réitérons A 
celle qui fut l'objet «le 
réunion nos meilleurs

Inutile «l'en faire la réclame, 
les vendons 2 boites pour 41.00. Pilu­
les Moro, 3 hottes pour $1.00.

• • Koriri't Krn«*' t nous

M. Bouclier informe aussi les cul­
tivateurs qu'ri ncli. cru tour les pro­
duits du la ferme qu'il payera le plus 
haut prix, eu échange du la mur­
et nndlüu.

Allez lu voir, vous serez bien Ber­
lin Jno

maisprofesseur
l'AHHniiiptlnn : Krtlesf Coutil, prof es
Heur fl l i a nie

an collège il
Normale .!•• Mont 

émlnn-réiil
rlste.

ZolIquo Bejiuehamp

mAu ( hiu'ur do chant * 
Frère Itlsson, prnfossour A 
mb* • « ’ nlllnumo

Ré\ ér«»n«l 
l’Arndé EAU RIGA\ is.

—A RAXVDON : l’roprlété A ven­
dre. située sur la principale rue de 
l'église, ccmprenant un joli magasin 
avec 2 grands vitraux ut un logement 
privé au-dessus du magasin, très < on 
fortable ; en plus, un autre logement 
privé, voisin et tenant au dit maga­
sin. I.u tout avec bâtiments neufs, 
hangar fl bols, remise et écurie, aus­
si un grand terrain comme cour. — 
Bonne place pour le commerce. (Jette 
propriété est ft vendre ft un bas prix 
et ft d< s conditions de paiement très 
faciles. S'adresser ft M. 15. Chain poux, 
Juliette

Monsieur fou nul l’rèvo-f 
rlste. «*t 1«»
• Il !■«•«*( ou r

Qui en a pris et qui n'en a pas été 
satisfait. C'eut le meilleur purgatif 
nul se prend eu tout temps sans In­
convénients, vous tient les intestins 
libres, vous dégage la tfile de 
nuages qui affecte la vue, causé par 
la bile surtout dans 
chaleurs ; essayez la. 
pour 25c, ce qui se vend d'ordinaire 
2àc la bouteille.

“Les liqueurs en bouteilles ne pourront être 
vendues que par quantité de deux litres.

“Sont exclus de la circulaire la BIERE, le 
VIN, le cidre, les vins d’imitations, les liqueurs et 
vins aromatiques ne pesant pas plus de dix-huit 
degrés d’alcool, ainsi que les liqueurs extraites 
de fruits frais et n’ayant pas plus de vingt-trois 
degrés d’alcool.”

La dépêche ci-dessus signifie donc qu’en 
France les lois concernant la vente de la Bière 
et des Vins restent les mêmes, les restrictions 
imposées n’ayant rapport qu’aux boissons fortes.

«' mina. 
Révérend Frère Iléllfdv, 

de T Xi adénite SI CulRaii
me, «tenaient femme cérémonlaln- et I Mellon losépliine 
t liurlféra ire - l.es funérailles de M. Zutlque 

Bourdon de Izmguell. tombé sous les 
balles d'un assassin que I mi prétend 
être un certain .M. Iloldue, ont ou 
lieu à l.ougucfl mercredi dernier, au 
milieu il une assistance ties [dus con­
sidérables de parents et d'amis.

Bolthic l'accusé est maiivenant 
sous verrous. Il attcinl le résultat de 
sun procès. S'il est convaincu do 
meurtre, qu'un lui fasse subir un clin 
liment exemplaire. Il tant purger nos 
populations îles bandits qui les terro­
risent.

ces
l -i hnniitèn des Enfants de Ma 

''b portée - ti tète du convoi fnnè 
l>re pur MM l‘
Bavette

ces temps île 
2 bouteillesl'aol Vlan et Roméo 

u bans
Sk

\ MX M esiliMiioisot 
l'riicT
11 f*

les 1 iimèun ( 'r.'i 
lion

M nrln 
1 riforf hupHonorlno 

X inlnmilt 
I.» • |«»«|f Y C-\ 

l'h.tnilM 1 *!«•.«» i

X iili.t -V
let rnnclltlf par MM Sté 

médecin IllnlFo-et
linII,.

« I »i f 11T11 • >
I'ltMlI 'Ml.Il lit 24mal 3insfrères do pi 

xi famille Vlenu, son pè- 
u,v 1,1 1“ nrrompngné dr

non nîiclo

L’HUILE DE FOIE DE MORUE
—PIANOS.—Ceux qui ont des pia­

nos ou harmoniums de seconde main 
à vendre, peuvent s adresser à M. A. 
Shvppm«1 accordeur do pianos, 44 
St-riiarlus tiorrumée, ou nu Mu renu 
«ie l’oste Connue agent. Je représen­
te aussi deux des meilleures manu­
factures de pianos du Canada. — A 

1er jull. Jno

— A vendre : Vingt-sept ar­
pents tlv terre divisés en lots, à 
vendre promptement, 
stmt situés dans la paroisse St- 
l'ierrv, ville de Juliette, entre les 
rues Manseau et Notre-Dame, 
luait mh pour resiliences privées, 
pour le commerce dans un ave­
nir prochain, et aussi endroit 
nUal piii r la construction de .na­
nti fact tires de tous genres, prés 
île la voie du Grand Nord. Ter­
rain solide, carrière à 3 pieds 
sous sol. L’on peut y faire une 
voie tl'aei ommodement sans frais 
avec la voie ferrée du Grand 
Nord ; l'électricité sur le ter­
rain. Axis aux intéressés.

S'adresser au Docteur G. .‘Ma­
rie. médecin vétérinaire, Joliette.
00000000 * >• xxtoooooooooooort

MI " 11 t ic VIe.-iii beau
l'-'icnt» et d'amis c'ét ,|PMt 

reluire A ta île

WAMPOLE.
m t|. Mme Albin Champagne, épouse 

'le feu ItiMimlus .Monitor, a le plaisir 
il'anuimt-er aux tînmes et aux tlemoi- 
selles île la ville et ,lo la campagne, 
qu'elle vient tl'ouvrlr un atelier tie 
«ontlire au No lit rue île laitmuilière, 
t it face <lu l’arc Kenauil.

M me Xliiiiilur, qui a exercé son ini ­
tier île modiste dans notre tille pen­
dant plus de quinze ans. espère trou- 
m i diez le publie, le même encoura­
gement que par le passé ; et ses 
vingt ans d expérience lui permettent 
d assurer A toutes celles, qui vou­
dront bien l'encourager, une entière 
satisfaction. ICI le acceptera ègaie- 
ment toutes sortes d'ouvrages en 
fourrures. ;tOa tifs

l es nominations ecclésiastiques 
suivantes oui été faites par Sa Gran­
deur Mgr .1. G. !.. Forties, évêque de 
.lelletle

MM. Albert Chevalier, vicaire A St 
.laïques . Antlilme Ducluirme, vicai­
re .' s- Un ; Médérlc Payette, vicai­
re A St Pierre de Joliette : Eugène 
Mondor. vicaire A St-Jean de Mutila , 
Joseph Pelletier, professeur au Sémi­
naire ; Donat Cnimmrtln, vicaire A 
Sie Elizabeth Alcide Alary, vicaire 
A SI Alexis ; Orner Bonin, profes­
seur au Séminaire : Albin! Uifortu- 
11e. prêté aux C. S. V. A Montréal ; 
Albert Charpentier, vicaire !t 8te-Ju­
lienne ; Joseph Dupont, vicaire A St- 
l’ierrc l.s.los. Gadoury. vicaire A 
Si Un Antonio Gagné, vicaire A St- 
IJguori Eugène Martin, professeur 
au Séminaire : Roméo Forest, vicai­
re A SM'uthbert ; 
vicaire A Ste-Ellznbeth :
Fafanl. professeur 
Fabien Parlseau. résidant 
au St Esprit.

M Wilfrid Geoffroy, ainsi que 
M. c Madame Paul Pellnml, de St 
t'iéophas sont partis mardi dernier, 
pour un voyage dans l'Ouest Cana­
dien. où Ils se rendront A Willow 
Buncli. rendre visite A leur parents.

Elle est sans goût d'huile tout en 
en contenant environ 40 p. c. de plus, 
vous avez les propriétés du malt et 
îles ltypophosphltes qui sont très 
commandés dans les Rhumes, Bron­
chites, Consomption, et puissant to 
nique.

&r*' «h* 1:t <1 èfuîit <*••! t O J0VIMI8V 
VOOMX

* pour urrompn
‘ 'l' IinilIRe jusqu'A l'église

I es porteurs ét-itent - 
R,,,»! MM 1 Jonel 

Xml
T1 > g on li vi

t;llo< h M
• ult Krnost

' ' ' U!op< ’Y
M.'t «!» Mesdemoiselles

Marguerite Forest 
1 tv h n Rorh

TU XXXI1.1 .Kl LS DEMAND,..* 
Du «Ivinaiult» hommes pour Ira- 
v.tiller sur une ferme S'adresser iX : 

I .uterman

n*IL rrniinn'•eau 
X 11! I re.'tulî SUKKI’AIIÜ.

neeompa- 
1 îildeirardo I M

. Km!
Kxa l‘t

paroisse SM Tiarles 
Horromèe, Inliette. place voisine de 
XI I.ouïs Itazlnet.!'■" M * XV.Vf..

yoù la “Gazette” de Montréal, du 26 Juin 1917Ces lois
" f"t faite par

1 - - Mageau
1 -a rentrée «les «'•lèves nu «ou

v.-îif «les llvilos Srs <!«• la Providence 
l'homas «le Joliette, aura lieu 

l'externat
pour les élèves pensionnaires, mardi. 
I** 1 septembre

le
Ot I.U

' « «,*npMi!n'*efl do mm 
T'mnln et Noël \„,l 
nrur do rM in»

• "Vio Viol A NTI PARASITA IRE POLO.pour
lundi, i v 2 Sept eluliVO vtréunit

•US îr\ direr
rendit A în 

IVrrritilf nos Placements d’Août 1917. Est le plus grand spécifique de tout 
ce qui peut s'introduire dans la tète, 
c'est une préparation hygiénique qui 
a fait des merveilles surtout chez les 
enfants ; 25c la bouteille, G bouteil­
les pour *1.25.

n do M 
rfloîi 1 
• aux « ho| p

bien rl
m r.iMt.'

iidin Sullivan 
<• V• f, tm
f'ir«uit MARIAI» K : \n îmlmblo lolivtto. lu 2S

> i. ..111i. <1 raie 1©
inarl;me »b* M Josoph Chartlor. tail 
!• ur A M vile Hélène Vinrent, tille tir 
M Camille Vinrent.

1 ii bénédiction nuptiale n été don­
née par le Rvd Ai 
cuire.

Nous offrons, sujet A vente préalable et hausse dans les prix :ITVé not) t> **n\«*nt
V! r’ rimult pro

VAspomptlon : 
Rorli ot Mndomo!«olio

«••nr nu rollègo do
mot

Tléî.ort
t

Nous donnerons sur demande tous les détails des émissions de délientures 
„ décrites dans cette annonce.

G5.000. TU ISS ANGE DU CANADA, jiéme Emprunt de guerre 
Echéant en 1937. PRIX : Marché.

$ 25.000. PROVINCE DE QUÉBEC, Echéant en 1936 — PRIX : 
pour rapporter 5 p. c.

7.400. CITÉ DE LEVIS, Echéant 
pour rapporter 5 V, p. c.

$ 23.000. VILLE DE MAGOG, Echéant en 1922 (Nouvelle émis­
sion) PRIX : pour rapporter 5p. c.

$ 30.000. TA URIQUE DE S|-JACQUES DE L’ACHIGAN, Eché­
ant en 1945-1955 —PRIX : pour rapporter $'/2 p. c. 

S 28.000. VILLE DE JULIETTE, Echéant en 1944 —PRIX: 
pour rapporter 5 Q p. c.

$100.000. VILLE DE MONTRÉAL-EST, Garante, Echéant
mai 192:— PRIX : pour rapporter 6 p. c.

$ 20.000. CITÉ DE SOREL, (Commission Scolaire) Echéant en 
193(1— PRIX : pour rapporter 5U p. c. 

$100.000. VILLE DE MONTRÉAL-EST (3) Garante, Échéant le 
ter mai 1932 — PRIX : pour rapporter 6 p. c.

$100.000. VILLE DE DRVMMONDVILLE, Echéant le ter mai 
1922 — PRIX . pour rapporter 6 p. c.

Tlorml

’ad o Knn t For« «it. X v 
•' nvnlt 1

It l»avallée, \ icou 
direction $

PANAMA.f.n dét 
•V pèr***

mille vienu •
• M

te laisse pour ’ 1 pleurer 
«'t Mme Cn 

moeurs Hr 
reltgVnise 

ur né,. FMsn 
T Hourdon 

frères 
f nnro 

• tMd1:»nt nu

1.entrée des «levés au Jardin de 
VEufum-e St-Josopli. fl l'école House 
couth -111 igés pur les l(vdes Soeurs 

li Providence aura Il en lundi, le 
2 septembre.

<•! rtière m
me deux 

•’rff fvMnrle,
•

et Mute

Comme toute autre chose, votre 
chapeau u besoin de temps en temps 
d'un nettoyage, achetez le Kleen liât 
Polo, Il est sans comparaison pour 
nettoyer le Panama ou la Paille.

$ ,929-'935 — PRLX ;en
«>!•

l.a rontr • ivs v lèves a 1 écolo
* ' * harles, dirigée par les >rs SS 

«!<• Jésus et du Mario aura Hou 
lundi, le 2 septembre

'hnnin Vie 11 TUudortn >
• W Vmdo VI (V• njt 

ompf Ion 
fntniîlo ('-u m,,

\
v. m U'>U<dnrr * r s1u '.un ut V\ ISS A XV K : A Juliette, lo 27

t 'uudr' é do la j UMit l épouse do M. i ennui Itixest.
idiarumolou. un tils qui n reçu au 
baptême le. noms do Joseph l.ouls 
Conrad-Caston.

Parrain » t marraine :
Xavier Coulomb,

Enlevez vos cors avec 
vos doigts

ont oiix qui lu 
tblo en c CONSERVES.

nlbVs Damien Uleard. 
Alphonse 

au Séminaire ; 
auxlllalro

Nous avons reçu un assortiment 
coHiiiet de Joncs en caoutchouc pour 
Intérieur de couvercle des Jarres à 
confitures ; assortiment compIeL

c i erM. ot Mme 
'b- Marlet llle, V. 

»J . onde et tante ,1e 1 entant.

o Québec 
ir Supv 
eiiill, le 

»i août udi ueui 
1 • Himorablo 

•noust. 
Malo

i di t
r» Comment détacher un cor tendre ou 

un durillon* de manière à l’enle­
ver tans douleurs.

ui i au
•d)lèi iv Jour di 
« vnt di\ supî
y. o diuîu 
lti‘<|Uvi ant 
A al l'.u 

Sur la lt« 
eut effet, il
blé*» d«*s t 
aura lieu dv\
....................... U h
Palais il- JusUi • ■ n In \. 
bette, dans le ,11-, a , ,|, t.,. 
huitième jour du t - do 
t“t7. fl dix heurts 

"tr .fl ,-t alors dut ■ . 
la nomination d'un

• tu des dits faillis , • 
matières qui leur se 
soumises 

Par ordre)
DITMARMR & KlVEST 

l’rotouutalre de la iii.

"N DEMANDE : Venez voir.

Dans los Parfums, les Savons, les 
Poudres, nous défions toute compé­
tition.

Bandages Herniaires, une spéciali­
té. Eponges, Chamois, Bon sets pour 
bain, pour tous les goûte.

l u bon cor- 
""' "'"f trouvera position Immédiate 

«'«dressant à M. K Crnndclmmp 
ri Bourget. Joliette Bon salaire
et plaee permanente

os et b I
alun Vous, hommes et femmes insou­

ciants. qui Ctos Infestés do cors et 
qui une fois par semaine avez frété 
la mort par lo tétanos ou l’empoiscn- 
urinent du sang, voici qu'une autori 
tl- de Cincinnati vous recommande 
de faire usage d'une drogue appelée 
“freezono" qui. par l'application de 
quelques gouttes sur aucun cor ou 
durillon fera disparaître la doudour 
et bientôt tout le cor ou durillon, a 
vec la racine, pourra être facilement 
enlevé avec les doigts.

Ereozotto sèche du moment qu'il 
est appliqué et attendrit le cor ou 
durillon sacra enflammer ou Irriter 
la peau qui l’entoure. Une petite bon- 
t ville de freezono vous coûtera peu 
de chose chez le pharmacien, mais 
vous guérira certainement

« lv <iu A un hommev 1 A
>lni»t>t vntu LYntnv «b s élèx vs au cou vont 

Jos Hvdos Srs »lo la Providence, ù
«Ob­

tins l a; lis ! K PONT DR QI'KBKC :
amionco que la 

• eentrale du pont de Qttéltec 
posée lundi, le :t septembre, ,-t 

e tous les hommes qui 
' - A ee travail ont déjfl été 

svrn « ntén.

Innt m Ces obligations sont par denominations de $100.00 $500.00 on $1,000.00. 
N. IL —Nous ne sommes pas des courtiers, ni ne vendons sur

Littorale aura lieu mardi, le 1 
tetuhre.

itrual de Qut-l-o,

■nargc,
mais nous achetons et vendons pour notre propre compte toutes les deben­
tures que nous offrons a notre clientèle. S’adresser fl

EXCLUSIONS - EXCLUSIONS ' 
Toutes les compagnies de chemin de 
fer nt de bateaux organisent des ex 
eurslons fl très 
l'Exposition de Québec.

Cetto grande Krposltlon vaut la 
is-ine d'être vue, et Ion devrait s'in­
former aux agents quant aux condi­
tion» de toutes ee» excursion» 
tngeuaee.

En foule fl Québec ! A l'Exposi­
tion Provinciale !

“U Pharmacie Boeder"
MAINTENANT COIN MANSEAU ET PLACE

seront eutseptembre j 
! avant midi 1 
eur avli 

Cut. - eur

'le us
' bon marché pour La Corporation des Obligations Municipales, Ltée' u que des excursions

....... laits toute la Province
s tfl. fl 1 occasion de la

Provinciale de Qué- 
con 

com-

«'•r
seront or- 

vers 
g ran

aux 
r toutes | 
•Mletluip

gau

Bureau à Québec, Bureau à Montréal, 
Versailles, Vldrlcaire A Boulais, Ltée, 

Edifice Versailles,
90 rue St-Jacquea,

Tel. Main 8746.

I Exposition
0,1 présume que la fouie sera 

sidér.thle
LAVALTHIE.

Téléphone Ml : 1ML 
••Ite PeeUle : Ml

t..-, RENE DUPONT, prés-gérant, 
132 rue St-Pierre, 
Téléphone 6932.

avnn-Ia» pkttit de Québec, 
nii' o- suit. est le pont suspendu 
plus long du monde

leCour
23ao Ion Montréal.1

r. te»

ci.- • *■ —«-«r?


